
Vie Canadienne
REVUE BI-MENSUELLEQUEBEC

25 Avril 1919
TOME Il

No 8

RELIGION POLITIQUE-SCIENCES-ARTS

M. GEORGES CLEMENCEAU
Premier ministre de France.

W1-ý#Ê949 eÊ-fflýýn



En passant-..-...«........... ....... .... Dvr

La question des notables en 1831 . .- Thomas Chanais

Juste et bienfaisant hommage.,, .......-. J.-A. Lander

Issue dangereuse.......... ... .......J.-A. L.

Quinzaine liturgique ........... l'abbý 3.-A. D'Amours

Lettre de France-..........>...--.. E. Tavernier

Faits de la quinzaine.......... ............ Joinville

Pilote- Provench er.... J.-C. Chapais

Quinzaine de guerre.. ..................... ... A. Gobeil

Au pays des ruines-....... .......... Sidney Moulun

Les deux saluts.,...... ....... ........ Jean Lander

Echos et com mentai res....... .... Le Liseur

LEVIS -- 46TÉLÉPONESQUÉBEC 6207

JOS. -GOSSELIN LIMITÉE
ENTREPRENEURS GÊNËRAUX

ý--ET 1NGÉN lEURS= ý

Constructions d'Eglises, de Couvents, d'Edifices
de toutes sortes

SIEGE SOCIAL:z

55, RUE ST-GEORGES,
LEVbS. P. Q.

SUCCURSALE:

85,RUE DALHOUSIE,
QUEBEC, P. Q.

LA VIE CANADIENNE
LA 'VIE CANADIENNE est publiée à Québec et imprimé'e aux ateliers de la Cie de l'Evénement,

30, rue de la Fabrique ; nom de l'éditeur :J.-E. Barnard.

SOMMAIRE-

J



tae
REVUE BI-MENSUELLE

OME Il QUEBEC, 25 AVRIL 1919 No 8

EN PASSANT

regret de ses fautes pour consentir à les réparer dIansJustice et Charité
toute la m~esure du possible, n'est pas apte à parler

u~koass te al s-d>e, de charté, ni à apratique, nàla solliiter. IlneFS deux vertus sont les bases d'une paix solid veut pas ême savoir ce que c'est que a charité. Il
durable, aussi parfaite qu'elle puisse l'être ici-bas.

Mas l'une de ces vertus ne doit pas faire oublier l'autre méonnaît la justice et c'est à la justice qu'il faut

essayer de la remplacer.l'a r degr ou fore Cest a

La charité est plus parfaie et plus précieuse e eemi tin n arbare i

justice, mais la charité ne peut pas exister sans la E face d'une parele mauvaise volonté,

ice, alors qu'une certaine justice peut exister sans i-m.ême ne peut padonner. I n p que ei'ti
Lacharité.

Cest ce que ne paraissent pas comprendre, faute J .B

dscience et faute d'observation des réalités de la vie,

Cexqui prêchent une paix de charité sans parler Pu adfned avrt
dla justice, ceux qui prêchent la fraternité des peuples,
kmme ils prêcheraient la fraternité des loups et des O etuss ovenn etieetdsatce

Qelle charité et quelle fraternité pouvez-vous prl é.Pr aclCost otnu vn

atndre de ceux qui ne veulent pas payer ce qu'ilsdonaedeomruetlgsexaiueaaye

dient ni restituer ce qu'ils ont volé; qui ne mànifes- aszéede iu u usated on

letaucun regret des crimes qu'ils orit commis contreànorcnaiscecsatclsmtintnluèe
e ,contre l'humanité, contre DieuQulec-

4nepouvez-vous accorder à ceux à qui vous n'osez pu otepi éiu ute lsfrerio
, smême, réclamer ce que demande la justice, tant.putoteriphlshqeethéogu:deul

,"lýos reste de sérieux rmotifs de vous défier d'eux ? 6éetljuicdasetegreToesesurs

Il est facile de proclamer l'avènement de la charitécel

e e règne.de lafraternité quand on se figure les peuplesprcsmncetqution'nsuvnqe

ý»àquis, devraient être, Mais 'quand. on les voit, cran srt grsprl asoafcaetd

ný plu's dans les mirages de son imagination ou des n a osdrro élrin uel epuri

1ýésdémoeratiques, mais tels qu'ils ont toDujours êr éou uarscnuneo etas n

,ëdáns l'histoire, tels qu'ils sont aujourd'hui dans fi aqeto ejsiems ect uruoé

urconduite et sous les yeux de tous, il faut se résigner àcnuneas oslséaeet ttue e

vir que si l'ordre doit s'achever, un jour à venir,pevrindsepitetescsinesaiols
la-âs charité, il doit d'abord s'établir sur une ferme dvnin osbe;issiaetdexmms

etlrge justice.Cetcteqeto fodmnaeturne
Avant que la générosité de chacun puisse faire qel é.Pr hsa nrpi 'xoe td

-1éetdeses biens dans la charité, il faut que chacunsouinennpaa imlpitdevehérq,
'Ieu les injustices com 'mises et restitue les biensinasrcomiseaplqntesrniesrdi

e'sont pas à lui, surtout les biens volés. inldudotaurlcéieauasbncnrt
Comme le disait dernièrement une voix assez d ager lead.E acnlsoasiret
reisée, n'oublions pas que Dieu lui-même, avant de qefreetapye ti uàne a otr

Šdner, avant de rétablir le pécheur dans l'étatlajsieéitpulsAléstcore'lemg.
aié avec lui, exige la contrition et la réparation Cetpu ajsiee edotqenu obtin

eptée du mal comms cotelAlmgeinut tbrae

Celui, ~ ~ ~ ~ ~~ tot hoam mupulqinapsaszd esurneed possibe, n'scte pas ape répalerl

et;aié iàlapaiun a olctr ln

veu ps êm svor e ue 'et'qu l carté I

méconaî la ustce e c'st la ustce q'ilfau

d'br 'aee egr ud fre 'stu gn
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savante des'.. Elu:1 des. U tentative judicieux préfacier dit de l'ouvrage du R.'P. Chos
e-ùt été eâ*«euseï-ý On §le, eonte#ta,-, en, certains_ qu'il "paraît appelé à faire autorité dans 1 enseigneme
quartiers, cf 0 aprý 'ý e a 'e ' i avait mi ux ré si th> ologique à pr os de tout un etiqu qu le us e op risemble de questio
contre des adversaires moins bien placés, de mettre d'intérêt durable, en même temps que d'une actuali
le Père Chossat en opposition avec les directions de poignate". Puisse cette prévision se réaliser me
Benoît XV. Certaine école, que Rome n'a pas encore au Canada.

recommandée, s'adjugeait alors le monopole de l'in- Le volume du R. P. Chossat est publié Chez Blou4e
terprétation-d'autres diront de- l'exploitation-des l'éditeur du "Comité catholique de Propagande frainý1 1ý

,directions et des 'appels, pacifiqiles de Benoît XV, çaise". 41ý

pour s-en faire une arme contre ses adversaires poli-
tiqueset contre le gouvernement dé sa patrie.

J
Nýs lecteurs, déjà au courant de ces faits, appren-

dront donc, avec autant de plaisir que d'i Le Cardinal Logue et l'agitation Irlanda*
R. P. Chossat -vient de publier ses articles en volume,
et que ce volume parait avec une lettre de félicitations
du Cardinal secrétaire d'Etat. Dans cette lettre
écrite au nom du Saint-Père, le Cardinal Gasparri L E "Tablet" de Londres du 8 mars 1919 (p. 2 78) ' p

dit à l'auteur: blieuneanalyse de la lettre pastorale du cardi
Logue pour le Caréme de 1919 et consacre à cete'ý'Dans ce travail, vous avez voulu faire ceuvre de , . 1 Mnalyse deux paragraphes, dont le premier esett intitùf4*.-,doctrine, en klairant, à la lumière des principes de la a

tbéologîe et de là saine pbilosopb*e, ces problèmes si Caidinal Logue and Belfast Education" te dont
second, intitulé: "A warning", se lit ainsi:Obscurcis.par les passions burnaines ou si embrouillés

t
par Vignorance et l'erreur. Sa Sainteté vous exprime "A warning.-His Eminence also rellers to tm

son auguste satisfaction." way in which Ireland is at the present governed un
4( a drastic military code" and proceeds: -1 haÉvidemment, si l'on note à Rome que ces pro-

blèmes ont été obscurcis par les passions et embrouillés adverted to thismatter not so much with a view tý0,ý,

ii complaint as to seek occasion for tendering
par Fignoïrançe, on n'a pas l'opposition, 0

of advice to our people. While this inflic i Zsimaginée par d'autres, entre la doctrine et les con- ion
they shouldýbear with it in a Christian spirit, seek-inîýClusions du R. P. Chossat et les directions dt Benoît,
above all things, to keep the peace. They shouâ,XV. Comme on n'y a pas découvert- non plus,'malgré

les plus pressants exposés, la conformité à ces mêmes not expose themselvcs recklessly to thSý severe puiiish,.
ments by needlcss assemblies, gathering, or otheer,,âoxastes directione des interprétations trop belli-

-queuses, quoique pacifistes, signalées plus haut. practices which serve no usefui purpose, remembering',
that never prornétedturmoil and disorder have 4ýýNous n'avons ni la témérité ni la neiveté, de nous

en interprète des directions du Pape. nous nous good cause, This îs not oniyin accordance with t4'
dictates of wisdom and prudence, but due to the ý_

efforçons: de ý les c-ômprendre'et de les suivre sans les
txploiter pour nôtre i guerre ni pourý notre paix;. nous own self-respect. It is to be feared that the youne'

into i0ene prenons pas davantage: pour nous les louanges and thoughtless often bring themselvcs ser ',
trouble by prac-ices which are quite useless., 'Drillir4donnés, par le Pape au très:distingué et sûr théologien i a case in point. It lias lately been termed bydont nous avons, tàché de faire connaître la pensée. s
learned judge "tomfoolery and it is s«. Theyv miMais il rmus est bien tout de nième permi de constater

qu'en suivant les doctrinesý exposées -par le savant practicethe goose-step to the Greek calerýids, an
wo oJésuite, que le Pape -yient de. féliciter, nous n'à uld never bring thera one step nearer to 6eedo
It may seern a fine thing to pose as martyrs; but rMnÎqLLtrah?' ni les directions du Pape ni notre devoir d'en-
tyrdorn, even for a higher and holier cause,, WOfant sôumis de l'Eglise. C'est une consolation appré-
have little merit, if sufféred in a spirit of vawtý aciiible<. aux jours. oà méme chez certains prédicants
displey. There is one danger against which I ýthide la paix et de la -charité, les problèmes du droit
itnecessarytogiyeasoleinnwarnin . When'acourit,naturel chrétien: ont été si obscurcis par les passions is in a disturbed state, designing men offenýa

et si embrouillés par l'ignorance.-
themselves of the disor'der , to, întroduce seci et socièti
Such societies, exposifig their members to the proxim

J.-A. LANDER' +
dangerof crime, are against the law of God, and
soleninly banned b the Church. The past ex e

P. S.-Uouvràge du R. P, Chomt La' Guerre of thern in this countrv'should be, of itsdf a su Cie
le droit naturel chrétien récéd' déterrent. They are seidom without >a

ciý'là aix, après est p e ai
d $une pïHace par-le R. P. de la Brière, donf la com- among theïr members; sometimes they are ori",

èt et le talent sont hautement pr
ence aP éciés dans les by the paid agent himself, in oMer thatIe may sec

questions, politico-reliiieuses de notre époqiié. Le unholy gain by bet#gying his dupes".
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Q Q"*avec =non AorZgQ
rqu o n & cauMO

7401

Tie'tac 1 Tic tac 1 Qui vient encor troubler ma veille
Et montravail silencieux ? .

Ti tac I Est-ce un esprit qui parle à mon oreille
&on langage mystérieux ?

Tic tac ) Qui que tu sois, ombre vaine ou fantôme,
Dis-moi de quel monde viens-tu?

Nouveau Samaritain, viens-tu verser un baume
Sur mon pauvre cSur abattu?

MON HORLOGE

Je suis l'hôte discret des humaines denmeures,
Lsa compagne de tous les jours,

- GQui converse avec l'homme et qui compte les heures
De sa joie, et de ses armours.

Je le viens d'une amie, et mon tic tac ressemble
Aux doux battemäents de ton cœur

Près de Ibi je veux vivre, et nous battrons ensemble
Aux jours de joie et de douleur.

Mdessagbreßdèle, entendsasaivoix aimée,
Je te dirai ses doux secrets

Et jeferai survivre en ton âme charmée
Son souvenir.t ses regret

MOI

Ah 1 je sais qui t'envoie, horlogette gentille,
De sa voix je connais le son

Comme ses yeux ton cadran brille,
Et ton tic tac me dit son nom 1

Dans mes'labeurs du soir sois donc la bienvenue,
T Comme l'astre serein des nuits

T on disque d'or charme ma vue:
Il dissipera mes ennuis.

A. B. ROUTH-IR ~
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La question des notables en 1-831
&

EU.de questions ont faic autant de bruit, en leur des marguilliers et la reddition des comptes. mai
,temps, que la question des àssemblées de fabri- ces paroisses étaient 1 exception.
que, aux alentours. de 1831. Or, en 1830, il se fit un mouvement pour qge

Dans la plupart des paroisses du Bas-Canada, l'é- l'exception devint la règle. Dans deux ou trois en"",

lection des marguillers et la reddition des comptes se droits, à Lotbinière, en! re autres, et aux Trois-Rivièreý4

faisaient clans une assemblée des rnarguillers anciens des esprits brouillons avaient soulevé des contestatiO
et r1ouveaux, à laquelle n'assistaient pas les fiancs-te- au sujet ýde l'élection de marguilliers à des assembl
nanciers, On se conformait ainsi à un usage et à des rè- de fabrique où les notables n'avaient pas été adrnii- l
glements qui dataient de Mgr de Laval. Le 5 décembre Et des procès avaient é.é intentés contre les fabrique,,ý1
1660, l'illustre fondateur de notre Eglise canadienne pour faire déclarer nulles ces élections. Ces inci
avait Éléndu l'ordonnance suivante: fâcheux servirent de prétextes à une agitation pcü

"Nous, François, par la grâce de Dieu et du Saint- justifiée. Des pétitio'ns furent adressées, en
Siège, évéque de Pétrée, Vicaire apostolique en la Nou- à la chambre d'assemb1é,,ý, par des paroissiens..
velle-Frànce, sur ce qui nous a été représenté que plu- >ýSainte-Marie de Monnoir, de Saint-Jean-Bapti8tÙý,
sieurs difficultés et inconvénients se trouvaient en l'é- de Rouville, de Saint-Hilaire, de Saint-Louis de L0th4-.'ý

lection des marguillers de l'église Notre-Dame de Qué- nière. Elles furent renvoyées à un comité qui
bec,ý à raison que tout le peuple était publiquernert invi- examina, et finalement, un, député, le célèbre M. LoWs
té et admis pour délibérer à la dite élection, Nous avons Bourdages, doycn de la chambre, l'un clés chefs de êý,

ordonné et ordonnons par ces présentés quc dorénavant majorité patriote, présenta un bill pour faire admettýe
I'Mé'ctién des nouveaux marguilliers de la dite église se d'une manière générale, les notables aux -assenibl.
fera par ceu 1 x qui-seront en charge et par les anciens de fabrique. Ce bill ne fut pas adopté durant celýe-1

qui,'pour. ce sujet, seront avertis de se trouver à Passem- session. Lorsque la législature fut prorogée, le
bIéeýûù par la pluralité desvoix et par suffrages secrets mars 1831, il n'avait pas encore subi ses trois lectures,",

on élira un nouveau marguillier. Voulons aussi que L'attitude prise par M. Bourdages et par
la présente ordonnance soit ins6iée au registre des grand nombre de représentants causa une vive émotiÇO,.
_âitêý élections. dans le clergé. L'innovation que l'on voulait d6crétét',

"Dbnné à notre demeure ordinaire, ce, cinquième fut considérée par celui-ci comme un empièten1ertt'.ý..
jour. de décembre 1660.1' sur les droits de l'Eglise et des fabriques. PIuSicUCý'1

-:Signé: FRANÇOIS, évêque de Pétrée. membres du clergé prirent la plume pour défendrle""
Cette ordonnàn -ée avait été appuyéepa'r un arrêt ces choits. De leur côté, les partisans de la raesux'e

du conseil souverain rendu le 12 février 1675. Il se lancèrent dans l'arène. Les colonnes de, la MW-rr$j
y était ordonné aux marguilliers de Québec "de se de la Gazette de Québec, du Canadien, déboràrený,,
conformer, tant pour la régie des affali es de fabrique, d'articles pour et contre ýl'adifiission des notable6'
que pour l'audition et reddition des c,,)mptes, à l'usage aux assemblées de fabrique.
suivi dam toutes, les églises de France, où il ne se Les esprits s'échauffaient. On si, dernan
décide rien dans les affaires ordinaires qu'à ta pluralité quelle attitude la majorité de la chambre allait prend
des ývoix.des Parguilliers qui sont en charge, et dans à sa prochaine session, car on prévoyait bien que
les cas extraCrdinaires qu'en. y appelant les anciens question allait revenir devant la législature, Jusqeo-à
marguilliers, çtc., le curé toujours. présent". là, les chefs du parti populaire qui dominait, da

En 1677, l'intendant Duchesneau rendit une l'assemblée, avaient' eu les sympathies et l'aPPÙ'ý
ordonnance ayant la même portée pour la paroisse moral du clergé, qui avait toujours fait énergcriqrtutelfMn
de Mo.ntréalde sorte que, à Québec et à Montréal, son devoir quand il s'était agi de défendre les
et dans toutes les paroisses qui fuient, crées' par la et les libertés de notre race. Cette heureuse ÙuniO
suite, la règle et la coutume s'établirent conformé- allait-elle donc faire place à une scission malheurffl5e1,ý
ment à]a décision de Mgr de Laval. Les marguilliers Queý parti allait embrasser, par exemple, M. Papilleil
étaierft élus par. les marguilliers -anciSs, et actuels le président de la chambre, le grand orateur ânad
àeulement, et les comptes- de fabrique se rendaient le chef reconnu de la majorité?
devant à-ý"assemblées cornposécsýde la même manière.

Cependant dans quelques paroisses flusage con- La session s'ouvrit le 15 novembm 1834.
tairé 'sýý introduit, c'est-à-dire qu'on admettait l'incertitude ne fut pas de longue durée. Mý-.1
un certain nombre de paroissiens, reconnus' cbmme dàges 's'empressa' 'de présenter de nouveau un ibl' s de fabrique pou l'élection dont nous croyons utile de reproduire le tex=iotftýJesý- aux Afflm ec r ici
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"Bill pour rétablir l'uniformité dans les aem l'un des membres les plus amiseents dem- la

esdefabiques de cette province, et déclarer quels et comme l'un des chefs du parti patriote
oissiens ont droit d'y participer en certains cas.cause

"Vu qu'il a régné beaucoup de diversité dans la commune avec les Canadiens français et s tait dis-

' e, dans la manière dont les assemblées de tingué dans la lutte en faveur de uos franchises cons-
riue ont été tenues en cette province, et vu qu'il titutionnlles. Mais, tout en appuyant les revendi-

ient nécessaire d'y rétablii. l'uniformité, et de déter- catins légitimes du peuple et de ses représentants,

er quelles personnes auront droit d'y participer il n'avait rien du novateur ni du radical. C'éait
rtasun homme pondéré, en i des aventures et de la

."Qu'il soit donc statué ici, et il est par le présent licence, et réfractaire aux théories excessive avec

é et déclaré que tous et chaque marguilliers an- es quelques-uns de nos chefs commençaient
et nouveaux, curé, ou prtre faisant fonction emonterate. MNeilsonétaitecem ent

uré, missionnaire, et tous et chaque propriétaireet e son prestige. On

les paroisses de campagne, et dans la paroisse de organisait précisément, vers ce temps-là e o hon-

le de Trois-Rivières, professant la religion catho-acco de la pésentation

romaine; et tous et chaque marguilliers anciens d'un coupe en argent portant une inscription flatteuse,
veaux, curé ou prtre faisant fonction de curé, comme témoignage le la gratitude canadienne.

tous et chaque propriétaires possédant dans les Un autre député marquant, M. Dva avocat

isses des cités de Québec et de Montréal, des im- de Quéc était à peu près dans les idées que
bles de la valeur annuelle de trente livres courant, M. Neilsn. Comme il n'aimait pas les

dans la paroisse de St-Roch, de la cité de Québec, c et, comme i égalemen i devait ris an
a valeur annuelle de douze livres courant, pro-M. n sur es2

ant la religion catholique romaine, sont et seronttin.I moasuéqe etsrlebct

pres, et auront droit d'assister, de voter et délibérer muuars16,Jg-nce el ordapl

t assemblées de fabriques pour l'élection de no- MMM P anet, nel,
tax marguilliers, pour la reddition des comptes èrHo mnfsretasisucteqeto,

marguilliers, sortis de charge, et pour dépenses dsoiin euoppu oéésqecle el

rordinaires et pour tous règlements du gouverne- mjrt vclqel l acaetecr.L
temporel de l'église.e

Onremarquera les derniers mots, mis par nousso
italiques. Ils donnaient au bill une portée, très si u el e 2rsltos otsrcledssb

éaeet très fàeheuse. Le projet de loi constituait sds
aient un petit parlement paroissial. Il admettait Mi amjrt.d at ouar ti in

les habitants de la paroisse à l'administration li eprae .sve e éué u osvnn

l fabri<que. Et par là il faisait de la fort malen-demninr.E d'bdllaeruprte
riruedémocratie. dmntu elasmle 'rtua obesn

Au moment où ce bill était présenté par M. Bour-du ot-prsfncinepasnélqne
aes. la chambre était saisie d'une pétition imposante M oi-oehPpnaali aietrsn

-nepar les: évêques et le clergé du Bas-Canada,déorlspicesanésqieguaetdjà
ictnt instamment l'assemblée de rejeter touteM.Budgsqitontdeisnqardeièl
ue de ce genre. Il y était dit qu'on y voyaitcotelsaudugvrnmt,éituiusqo-

ecalarme .une démarche qui préjudicierait grave- qeduemnèeaszicncetýstr 'de

ntaux lois, aux usages et aux coutumes ecclésias- fuss emlerd euopdhme ec

les.., ainsi qu'à la paix et à la tranquillité destepfud'vifatlrsédslglsdn'ds

La pétition avait été présentée au début de la e almnare 'vi rpsuetcam

incommencée en novembre 1831. Et le bill lusliisae e ie urgsdsérvisipe
MBourdagesýavait aussi. été proposé dès les pre.. udxhiim ice .Nsaoase o o

a ours qui suivirent la réunion des -chambres. arséietptcuèemn exosàce éil

éitment deux courants d'opinion se dessinèrentM.L onae,àssdbt, ut eucpà

mils députés Les esprits conservateurs, respec-sofrrdcetdageueilen Ceuetls
des tiaditions et des'coutumes, enclins à soutenir érueleprec hrmn.aqie tléue
'dédediscipline, d'ordre et d'autorité, sans cesser qirciirn lstr e pnos
epartisans d'une sage libertést aqúis de la cause L'nlec deM .Ppea etBuags

11e, se sentaient plutht disposésia penser~commedeatnurlmntnrîeregosela aoik

erg urcette question, et à appuyer son attitude.daslsescnrieàarqutducr'.
4 ces députés, on remarquait an prermier, -ang L aaleseggaà1.asac u2dcmr

eiio I ' cnsiéréà bn doitcom et co1.Me l'uds chfourtl parfeu. Qu pooque
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des paroles regrettables. "L'an passé, dit-il, les plaintes fois de sa personne. Il fut aussi virulent que da

de quelques paroisses pouvaient ètre attribuées à«la son premier discours. "La population de la campag

conduite de quelques curés seulement, mais maintenant s'écria-t-il, ne peut pas se garantir de l'influence d

que le corps entier du clergé prend fait et cause dans Èereuse du cleigé. Il est prouvé que l'espril de Co

cette affaire, elle se présente, cette année, sous un domine le clergé dans cette question. Jamais pr

point de vue bien plus iýmportant. Il est maintenant d'individu à individu'n'a été si odieux que cette lu

question de savoir si les droits de§ paroissiens dcivent du clergé contre les droit5 du peuple."

céder aux droits arbitraires que veut exercer le clergé:--. M. Neilson n'avait pas pris part à cette premi...'

Les lois canoniques défendent aux curés de s'occuper renèontre. Il se réser ait pour la fin de la batail...'

du temporel; ils ont assez à faire du spirituel..., il est A la séance du 23 décembre, il prit la parole ent cow

temps que la législature s'oceupe enfin à réglcr le pou- battit énergiquement le bill. Nous n'avons qu'u.
voir temporel du clergé... Les Canadiens commencent brève analyse de son discours. Il dit en substa

à vouloir connaître la manière dont leur argent est que "la fabrique était administrée par des a

dépensé pai le clergé!" reconnus par les lois; elle était une corporation,
Ce fut M. Dumoulin, député des Trois-Rivières, pouvait avec autant de droits attaquer les banq

qui répondit à cette diatribe du vieux patriote égaré Les fonds des fabriques ne provenaient ni de.taX

par les préjugés. Il invoqua la coutume et la raison, ni de cotisations, ma*s de contributions volontai

et demanda dans quel but on voulait proposer des Adopter le bill, ce serait arracher l'administrati

remèdes, pour un mai qui n'existait pas. des mains de personnes que reconnaissait la loi,
Alors, comme la chambre -siégeait en comitt, la donner à des gens inconnus, à la loi."

M. Papineau;prit la parole. Il prononça un discours Plusieurs votes furent pris et donnèrent u

violent. Parlant de la pétition du clergé- "On a majorité en faveur du bill. Enfin au moment supré

présenté à la chambre, s'écria-t-il, la requête la moins où, après la troisième lecture, la motion pour

excusable qu'on lui Rit jamais soumise. Cette lequéte le bill passe" était proposée par M. Bourdages,
prouve jusqu'à quel point l'amour du pouvoii en a Neilson présenta un dernier arnendeffien1ý qui aur

aveuglé les auteurs, pour ne pas avoir senti l'exagéra- > fait échouer la mesure en arrivant au port. Il y
tion.'de leurs prétentions, pour ne pas s'apercevoir proposé de renvoyer le bill et tous les procédés

que la mauvaise application qu'ils font des lois écono- icelui, pour' s'enquérir "si les dits bills et proc

niiques.dévoile au monde leur ignorance absolue dés sont contraires aux capitulations du Canada, au tra

lois constituzionnelles... Ce clergé se croiL encore le de cession de 1763, à l'acte du parlement anglais

Imaître de l'autoritk civile, croit encore pouvoir exercer 1774,, à la constitution de certe province, et aux

une plénitude de. pouvoir dont il a abusé, et dont, et usages sur les fabriques reconnues par l'acte

après en avoir été dépouillé, il ne doit jamais redevenir 18249 à l'inviolabilité de la p riété plivée, et à
possesseur. Il faut distinguer entre l'Eglise et exercice libre des différentes religions, qui de, d

ses droits temporels. L'autorité ecclésiastique, quant appartient à tous les sujets de Sa Majesté dans c

à ces droits, n'est valide qu'autant qu'elle l'obtient province." Cette habile manceuire fut r
de Fautoritk civile. Le" terme Eglise est. susceptible par Un vote de 28 contre 21. Enfin le bill fut défi..

d'une infinité de sipificathns,- mais indubitablement tivement adopté par 30 voix contre 19.
l'Eglise n'est qu'une aide du, pouvoir civil quant au
temporel. Elle n'en est indépendante que pa-r rapport Le projet de loi étaitpassé à la chambre.

au dogme." il lui restait à subir une autre épreuve, celle du

M. Duval donna la.contre-partie de cette harangue Iégislatif. La chambre hautç comptait à ce morn

nulheuréuse. "D'aPrès le droit français dit-il, les trente membres, dont vingt et un Protestants et

paroissiensne possédaient pas les.droits que les réso- catholiques. - Comme on le voit, le. co'nseýý rtý

lutions ý veulent leur 'accorder, Daris tous les cas grande majorité protestant., Pouvait-on eseet q
où-â Ont contribué à la, construc-tion ou à la réparation les représentations du clergé y seraient favorable,
dei églises, les paroissiens ont le droit de.,choisir des accueillies ?

syndics. Il n'en est Pas de même du reste, de l'admi- L'attitude hostile de la chambre et de ses

nistration des biens dé fabrkues, puce ý -que ces biens avait soulevé une vive indignation dans les ce

appartiennent de droit à l'EOse." ecclésiastiques. Le langagi violent, les princi

NL Lagueux, se levant après M. DuyaI, dit une erronés de MM. Papineau, Bourdages, Lagu

irffinité d'énormité$, entre autres cèâe-,ci.-, e'U clergé avaient étk lobjet des plus vives critiques. Co

sexappelle ces temps de barbarie, où, dans la PIénitude M hommes en qui-ýon avait eu jusque-là tant de
lait e fiW é_1'on a Rit soutenus Otapplaudis Co

de. sS pouvoir; il. fou aux Pf pç)uývoirs." fiancei qu laudis
emya de.prendre une attitude con- les, champions les Plus sàrs- de l'idée nationý1e,

ion il nýy avait s lieu à hommes profeïiiaient dés opini fauss : inadmiss'
ei1iïnteý., pl ans sG1ê'ý OPUI. Pa ons es4
uneýIWSlaýtlùn sur la: matière. sur esielationg de VEglise et de J'Etatl.

ro -sur leur ,valeur' réelle', lé r.pàpiùeàu Mâtit le besoin de payer seconde donc t mpk,



urs ~ prnips lasaetdn euopàdésirer; situation politique. Tout cela était extrêmem~ent

senimetsqui agtint le clré t qui trouvètent MM. Papineau et Bourdages étaient ietmn

,ler xpesion la puprcsla plus frappante, dans vié dans la lettre deM. Painchaud. C'était vie-

ne ommniatin ublée le 26 décembre 1831, mient d'eux qu'i s'agissait quand l'auteur mentionnait

ar a aztt d Qébcetsignéke: La Raison. la disaito possible de certains députés, ajoutant

L'uerde cet écrit n'était pas le premier venu; qu'on y perdrait peut-être du côté du talent, mais

'étit . labb Panchud, le fonda.teur 'du collège qu'on aurait compensation du côté ducactr,4e

Saite-nnedeLapocatière ; et sa communimcation qui pourrait contsoler deé l'absence de etis onê

aitaplauieparde hiommes 'distingués, 'tels que qui ont déjà~ perdu dans l'opinion pubiu beoup

Jérôe Dmer, lun es ireteus ls pus mi-plus qu'ils ne p~ensent, -et que l~

ts~C quimiar d uée vient de md>tre en évidence."

tonde ésEchateentà légad d l ch ie Nus avon~s donné aune spéciale importanceàce

de eschfs dapréenioqan àlerspricie, écrit ac qu'il jtte ue ive lièe sur la situation

,,"fl nsute ne xprssin d cnfinc en la sagesse Le blil des notables fut. soumis a osi e2

,t oneilléisati, n ape àson intervention dé eeMlr la gravitéêde la qetodxmm
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principe, la population de Québec et de Montréal notre loi dit que les assemblées.de fabrique pour l' Jec
pourrait être introduite dans la chambre d'assemblée, tion des margui iers sont convoquées suivant t'usage
quand il s'agirait d'affaires où elle se trouvâÂt intéressée. de la paroisse" et que "les seules personnes qui ont
Le projet était contraire au traité de 1763... L'acte droit d'y voter sont les paroissicns tenant feu etlicu"ý
de 1774 permettait le libre exercice de la religion catho- (Statuts Refondus, art. 4384). - Les villes de Montréal,"

lique. C'était aux cours à se saisir des différences et de Québec suivent toujours l'ancien usage.
et à déclarer quel était l'usage.. En- détruisant la Ce que le clergý combattait surtout en 1831,
discipline de l'Eglise, on frappait la religion même." c'était la prétention, affichée par les réformateurs,
Dans la bouche d'un protestant éminent, dans la bouche d'introduire unc sérieuse -innovatioFn dans l'économWýý

du juge Seweil, l'ancien adversaire de Mgr Plessis, interne des fabriques, sans la participation et l'aveu

ces paroles avaient une grande portée. de l'autorité religieuse. Messieurs Papineau et Bou:-
La cause du clergé était gagnée. Le vote sur la dages auraient dû comprendre que l'Eglise avait ull

proposition de M. Felton.- 1 e six montlis boist. -- mot à dire dans une que,ý t n où il s'agissait de la4-
fut pris avec ce résult'at: Pour . les honorables, MM. ministration des biens ecclésiastique-. C'était le'
Sewell, Hale, Cuthbert, Grant, Gugy, Felton, Stewart principe gallican de la suprématie du pouvoir cive-
et Moffat; contre, les honorables MM. sir John Caldwell en cette matière qui soulevait le clergé
et Hatt. Le bill des notables était renvoyé aux ca- Ce conflit fut nuisible à plus d'un point de vue.
lendes grecques. Il inspira à une fouté de citoyens bien pensants

Envotant contre cette mesure, le conseil législatif doutes sérieux sur la sagesse et la rectitude de jugement
avait probablement été mû à la fois par un principe, de nos chefs pArlementaires. Plusieurs de ces derrik]:
par- une antipathie, et pai un calcul. Par un principe. s'étaient montrés sous le jour le plus Àâcheux. De.,
corps éminemment conservoteur, il devait voir d'un réformateurs, ils se transformaient en démagogues.,
mauvais Sil tout mouvement tendant à démocratiser On allait maintenant se demandei si le mouvement-,
u , ne de nos institutions, quclle qu'elle fut. Par une politique dirigé par eux ne risquait pas de nous conduirt -
antipathie. les chefs parlementaires du mouvement, à une impasse dangereuse, à de périlleuses extfémitW'
les tenants du bil! dans l'Assemblée avaient été surtout Sans doute il y avait dans le parti populaire des honý-,
MM. Bourdages et Papineau, tous deux dénonciateurs mes pondérés et clairvoyants, capables de- faire 11îý,
vitulents.de la chambre haute. Enfin par un calcul: judicieux discernement tntre les redressements poss"110,8
en soutenant. le clergé contre la chambre, le conseil et les transformations iriéalisables, et d'orienter notrel
accentuait la scission malheureuse qui s'était produite barque, à travers1es écueils, vers le port fortuné dûil,
eaUç ces deux.forces,..et affaiblissait conséquemment self-goveinment. M. Neilson et le grô Uses adversaires, les chefs de la majorité dans l'assemblée ralliait autour de lu' pouvaient inspirer)u 11
législative. aux bons esprits, aux Canadiens partisans dits ré"fo-rr-nces,,

Là question en restà là pour le moment. Plus et ennemis des aventures. Mais réussiraiet-ils
taWý nos, évèq permirent l'admission des paroissiens refréner les violents et à faire prévaloir
aux assemblées de fabr* , dont l'objet était l'élection de la sagesse politique?
des marguilliers ec la mddition des, comptes. Cette On avait bien le droit de se poser cetU quesÀ0&ý

permission date de IM. . La nouvelle coutume qui la prorogation de, la législature, te 25, février 1831
s'introduisit par suite de ces-ordonnances épiscopales
fut sanctionnée par un statut, en 18M. Aujourd'hui TnomAs CHAPAIS-

Jtmte.et bienfaisant hommage

N nosJours de véritable dévergondage déýwcra- du texte anglais des Débats de la Chambre es 'C.
tique, aussi faux comme idée ou comme théo- munes, édition nonrevisée, page 440.
rie, que dangereux comme pratique me

comme tactiqùe, il nous fait plaisir et il est .bon de "Monsieur l'Orateur, je Compiè COMMe un.
citer et d'appuyer le juste et bienfaisânt hommage privilège de pouývoir dire quelques mots dans ce dé
rendu 4u Roi, par 'M, William Garland. McQuarrie, Le discours du-Trône est, selon moi, l'une des .Pa
député conservateur de New-Wt-stminster, les plus importantes du programme parlefffinen

ars dernier, dans, son discours pro- et.à requiert, à, on humble avis,
Aneise)l,..Ie 12 M 'in la conqýa&at*'
!1911cé pendant le débat sur l'adresse en. réponse au empressée et sérieuse de la Chambre. Ce n'ce: ï
discoursr.du Tr6ne. moins qu'un message de Sa:Mfýjestý6 le 'Roi comfnti

Nous traduiions cet extrait, 1'«o&' du discours, à, nous,, ses loyaux sujet,% par Son Excellençc:lé.c..,» 0
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eur-Général, et c'est pourquoi il ne doit pas être iens, nous pouv
raité à la légère. fiersque Son Ahesse Royale le Prince de Galles se.soit

"Avant la guerre, il en fut parmi nous qui n'hési attaché à l'arnée enne et ait partagé e

nt pas à répandre l'idée, d'une façon plutôt su- les fatigues et les dangers de la bataille. On me dit

eptice peut-être, que, à notre ipcque de lumière, qu'i s'est rendu cher aux troupes canadiennes, et que

n'y avait plus besoin de roi à la tête de notre êmpire tous les soldats s'accordent à dire qu'il est ce qu'ils

que la fonction de Gouverneur-Général devait appellent un bon chef. Peut-être me sera-til aussi
e abolie. Pareille idée ne tendait qu'à saper par permis d'avancer que le député de Kingston lui- e

base la forme de notre propre gouvernement et ne (M. Niekle) avoue que toute la noblesse britannique,

vait, si on l'eût poussée jusqu'à sa conclusion avec tous ses titres et ses.autres embarras, s'est magm-
lque, arener qu'un résultat, la rupture de l'Empire fiquerit conduite et que, comme Canadiens, nous

nnique. Il y en eut d'autes qui, ouvertement,témoignage.
nt campagne pour que le Canada devînt une n "A peine ai-je besoin de dire que le Canada a

d'elle-même gouvernée plus ou moins commeparticulr les hautes qua-
ne république. Des hommes très distingués, aimecomme ouvereur-

le croire, employèrent même beaucoup de temps Géraux. Dans le cas du titulaire actuel, c'est le

écrire et répandre des brochures exprimant la con- lieu de dire que les nobles traditionsde la charge ont

"t Cmtmse que enada n'avait téo maintepues dtgnemento"

jamis eç delaGrane-Bean aucun bienfait,
subidegravsdom- f et o est juste l Pri de aueRo, sla

magssos ore e ert d trrtoreouautreen, famileroyl et àla nobles du Royaum-Ui,qui

é- on si min iquement pay de leur partan aec ele

-mes ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e fatigue et des dangerats de la bérpl.dfned apti td'u ataié. Ont homet

e s'est hnore ntre carlement qui l'a fait sien en e'aue

devnst our aes sods scr qau dire squ'if ies ce qu'i

,maécivlisesi es ernciese dotries vaint Pr davancer qu leu dépué des Kainstonlui- e

,,ýp paser anslesfait'. i leCanda 'état (M.r Nlie aolde aoues quem tout uel noes britnnique,-

de lEmpie, ui put ire ue on eempen'ût a ecusees fatintre et, es.urecoslebrraes s'etimagni-

étésuii pr ls atre coonis? i l fome e n fre quement cosnduite etssques, mm anaiensfe nous

gQuyernement ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ " pv t hné ts 'miebi-dmneine ave boindbe diret que lewanada

d'esritquiaurit a trnéitéou a hrdissede re onn elave nobonheurparticuliebles h'Augltesr qua

tende q'on Ù roué moen.debarrr l ro té s dooes homeussenvoyasic comme Gouereur-a

a 1ux errble Hus dns eurassut auvge t a Gé-nérausi. da le capse doute titulaires qcuel c'et

"'Chétie envue ecnquéiremodeDieumer i uoudhu di re lesonobes trauidtionde soa cha ron

'lovneet soutendman isthe que lexCanada n'tavit éaté maiene dinen" eane

quaeonrie il avaalsldee t sicdes grvesqdom- Ceset omageai est ju ste il a sit auRoa la

rpsousa forme de petrtee oterrimtoir oaurmnfmisie roe suet ce la nodes du RoyumeUqu

fait gue de'souciane et de l'incomperéne desiomnt pantr s ou manfqecmene pay oelurse poerne pour sa

ed'ttet deus, gdipoe due a> métropole.p déorfese delan patre ethéde u'manité.lCetr hommag

"CeRiee iul énse'est pass sans unraeret et u e us ée hono e ne Parl emet lasque lafats e applu-

oný ss ap'rse evse cet quisat aprri àl'h- dissant.,arè ot eqe osavn u

tanpité ciiiées capbe perniciee dctrins aevlvaie Pnores apprcermeutrae lanies- sa rifie com

psers dan les fouagets. Sie Canadau s'tat retr las patrtousquestaiés, parm quesl nous vons géivo-

rae FEmpire, qute peut deu qules eemplean'et pas reusnemetfrore part, pnore coavnolagerre el ncriuest

uivnei parhlesatre C'es ?ou Si laqore, enotrue qucil e sont rpsoncre dissipoes, lfut devn det.noups

laleretaatécangiu ntoé letsi l'mire bitoan- tr dender u, aec vi horale députéle rapcw-Wes

ue avaiet étéd posise pièceraso destou e om et sai minastr Si cthacn.etpsfio eor l

espitiauait scl. Cémért ou li hadise de pré-o Roiaet la obee, ses, Chames 'açnleerrelet

terriapbled'Hunsrdans leard ssau savaget aniés- nécesitée lui opeps touer noss quevon seaà

mte e vuce, eouxri Lemonde esuf mei!Aglouru ore .chsot et clutiit dmode sose 'éra-

énemet ae redt maans note fexcte sueatin sanitiqe de isnote domistnemenation allemande?

on adéal olmn es pri iesqe nci eos surtelesquels nersone n'iqauriell aoorsme, dos la pr-

eodt guerdstoirle detla taeséetriomhanert, payefourse comnsr pou se gomprebrtpourqse.

es aieu que ele vastote et puisant Eroe bri- S qunelquun trsrears tout eclueif nous avonsevvu,

msppuse dla ou r etitéliu et de l'uaiéva metre cen questionuc quemns pourronsabenteo,

te tnnigle a nbeett aes pl mesa dutnae. r e anuasri u ree aaié e
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Même au point de vue pratique, ne fut-ce que dition de l'américain, citoyen d'un pays indépend
pqur corriger de dangereuses et fantaisistes aberrations, et celle du canadiencitoyen d'un dominion britanniqu
que pour dissiper de malsaines lubies, Il n'est pas C'est que revient la vieille distinction, ou peut- trf,
de nous &mander ce que nous pourrions bien être davantage la vieille confusion entre1es droits civiqù

aujourd'hui, si nous n'étions pas colonie anglaise et et les droits politiques, entre les droits du
dominion britannique. de l'homme, du père de famille, et les droits de l'électe

Une colonie françai t subi toutes les tour- partageant, pour un moment, tous les quatre arw.;_
mentes de la Révolution, toutes le; tempêtes de l'Em- avec son droit de vote, une particule de la souverainet.
pire? Une autre Louisiane conqui5e ou achetie par nationale partagée, en parts réputées égales, entre q
les. Etats-Unis? Un pays indé endant? Mais peuplé ques millions d'électeurs.
de quelles races ? Mais exposé à quelles 4mbitions, Que gagnerions-nous à être indépendants, noü :à quels conflits? citoyens du Canada? Que gagnerions-nous à, ne Pl

Si nous n'étions pas ce que ncus sommes, il y a être sujets britanniques? Il est plus facile de voWý_
beaucoup plus de possibilités et même de probabilités 'ce que nous perdrions, nous en particulier, canadi-
que nous serions dans une condition pire plut6t que de langue française et de religion catholique, q Il e cmeý.à

dans une condition meilleure que notre condition que nous gagnerions. Et dans ce que nous gagneriorýý
présente. il y aurait probablement plus de charges et de dev

La perspective la plus riante à bon nombre d'esprits, nouveaux, que de privilèges et de droits de grau..,,,',
la seule méritant considération, est que nous serions valeur.

.a ourd'huî Etat indépendant, souverain.
u) . Notre qualit' de sujets britanniques import

C'est bien quelque chose d'étYe Etat. indépendant, encore, pour longtemps probablement, -,à notre c
mais ce n'est pas tout,. et quelquefois ce peut même dition de citoyens canadiens et aux grands avantag
être assez peu. 'Ainsi quelle différe ' nce bien notable qui tiennent à la conservation de notre foi et Cie n
y a-rt-il au pointde vue de la liberté individuelle, de la culture française.
paix sociale, de la religion et du progrès entre la con- J.-A. IANDER

ISSUE DANGEREUSE
L A crise ouvrière anglaise qui est venue troubler raÎt comme un moyen de pression sur lespouvoirs <

profondément la politique du Royaume-Uni, en blics* pour obtenir des avantages, même au risque
pleines négociations déjà assez pénibles du trai rompre tout l'équilibre de la vie économique. Les'di

té de paix, inspire au Temps. de Paris des réflexions géants des grandes trade-unions, celles des min'il est bon de connaît des cheminots et des ouvriers de transpoi
u re même chez nous. Nous en

soulignons quelques passages. convenir eux-mêmes que les travailleurs on17pi. ý,
Le grand journal de Paris, qui est,, conm, e en sait, dre qu'à gagner par la grève,, surtout dans les circon,rationaliste et protestant dans P-ensemble de son orien- tances actuelles; mais 1sont ils prisonniers des

tation, résumeainsiles réclamations des.mîneurs an organisées" qu'i p ndent diriger.

glai$.: -Cesrevendications portent sur une augmenta- dans le mouvement actuel, l'autorité des chefs clés t
ýi de 30 pour 100 des salaires, sur la réduction à s x de-unions a été constamment méconnue, et que cýheures-de la v i ouvent contreie du tra all, sur le payement du sa- le plus s leur volonté, en dépit. de leü

J laire Aux mineurs démobilisés, et enfin surla nationali- instructions formelles, que des grèves localeýs ont
sation-desuginee. Si ces,ýex:igence9 étaientadmises, tel- décidées malgré les engageinents pris au nom desles quelles, cela équivaudrait au 1 .7

-puleversernent totàI Pernents 'ouvriers. C'est qu'au sein dei orga *tio'
de l'expropriation rninÏèTe,.bouleversemeiàt i aurait ouvrières anglaises, les cbefs des trade-unions aya
des répercussions profondes sur les conditions de toutes sion de. traiter officiellemerit avec les chefs-dianduis
le grandes industries et de, laprospérité nationale e;le- sont tenus en écbec par là délégu& d'ateliersdont l!

ence devierit. d plus en plus prépondérante,-, et
-Le Teràps note ensuite comment par là menace de Prennent figtire de véritables elleurs.

Ji grèýe, les mineursont obligé là commission officielle «'Lasituation étant telle, on Peut seldemanders'
faàgnt enqukte, sur la: situation à:dkppftr.: sbii politique qui vient d'être inauguré-- est de na
plus ift. qp'il-n'avait d'abord été enteMu, ýêt il ajoute donner les resultes espérés en ce qui coýnc,
le'Mav fi s qui suivent et que nous cit-ons i té- ifidustrielle. L'expériencé a démontré, en
l' es-rk exion n Anlé même 'il neýsàfht. s là ouvri soiec

qu pu que erç
ýJ s'entés gu seià des emmissions ýfficie1les po#.ýý
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de ces commissions soient, respectées par eux. qui voudraient arriver à établir la dictaturedu prol6-

itution de ce qu'on appelle assez Improprement tariat.

"Parlement du travail" nous fixera définitivement à Ce n'est pas en effet combattre le bolchevisme,

égard; mais les ouvriers, quand l'occasion leur paraît mais c'est plutôt l'aider, que de le représenter umque-

ble pour faire valoir de nouvelles exigences, ne ment comme "né des privations, des souffrances et des

nt aucun compte des conventions conclues libre- misères du peuple" que d'écrire qu'il "a pour cause

en leur nom avec les industries, il n'y a aucune l'absolutisme et le Césarisme", sans en indiquer d'au-

permettant de croire que les accords conclus tres causes. Il est de tradition chez certains esprits

la garantie officielle du gouvernement aient plus nous pourrions même dire chez certaine école, d'assi-

valeur à leurs yeux. Il est à craindre que le seul résul- gner les abus réels et supposés de l'autorité comme les

n'en soit d'exagérer dangereusement toutes les Inter- les seules causes- de révolution sociale ou politique, dont
ions de lEta dans les questiorns vitales pour la pro- il vaille la peine de faire mention. Si l'on admet d'autre

nnationale et de faire prévaloir des considérations cause, on n'en parle jamais. C'est là refuser de voir et

politiques pour la solution de problèmes d'ordre de faire voir la vérité; c'est do'uier un rôle trop beau

iellement économique et social. aux révoltés et aux bolchevistes, et un rôle trop laid

"L'expérience anglaise, qui n'est qu'un expédient aux classes supérieures et aux représentats du princrpe

r atténuer ou retarder les crises du moment, peut- d'autorité. Ce n'est pas ainsi que des hommes un peu

grosse de conséquences à un point de vue général. renseignés sur l'histoire et la philosophie sociale doi-

marque le début d'un étroit contrôle de toute l'activi- vent juger et parler, surtout si leur esprit a été éclairé

ustrielle, non seulement par l' Etat, mais encore par de la lumière catholique.
organisations ouvrières, toujours disposées à recourir Quand Satan s'est révolté contre le Très Haïrt;

lamenacce de la grève, pour imposer leurs exigences. quanid Adam et Eve ont refusé d'accepter l'ordre établi

contrôle ouvre la voie à la nationalisation de l'indus- par le Créateur; quand Caïrn s'est jeté sur Abel; quand

i; il expose l'Etat à devoir traiter chaque jour de puis- la tourbe, romaine se révolta contre Pie IX - nous

neà puissance avec les ouvriers, ce qui n'est pas dans pourrions citer bien d'autres exemples, anciens et ré

role, et ce qui n'est pas de nature à renforcer son au- cents - ce n'est ni l'absolutisme, ni le césarisme, ni

tmorale. Autant l'entente qui est librement inter, les souffrances et les misères du peuple, qui étaient

ue, à Milan, entre les. chefs d'industries et les orga- causes de la révolte. En étudiant l'histoire d'une façon

' stins ouvrières italiernes pour fixer les conditions impartiale, purement objective, on trouve que les ré-

tavail, marque un progrès social, parce qu'elle pro- voltes et les sedidons sont parfois causées par les abus
.du désir commun. de maintenir un juste équilibre de l'autorité; mais le plus souvent on trouve qu'elles

edeux grandes forces de la production, autant l'ex- sont produites par les idées subversives et les passions

éence anglaise est dangereuse par les concessions de débridées des révolutionnaires.

icpe qu'elle consent à l'esprit de classe au proßit d'u- Ce n'est pas l'exemple du bolchevisme, qui est

ecatégorie déterminée de citoyens , auxquels on fait une sous nos yeux, qui contredira cette observation; il la

acà part dans l'Etat. L'action syndicaliste se trouve- confirme de trop éclatante fàçon. Ses instigateurs et

encouragée dans ses tendances les plus révolution- ses meneurs ne sont pas les défenseurs et les amis du

rspar cette méthode nouvelle; le partage de la di.,pul;isensn 'brdlsepotuse nut les

des industries n'est qu'un premier pas vers la na.. bourreaux.

10Wston de tous les moyens de production. Ne voit- Pourquoi donc alors représenter l'autorité et les

ipas que, ce pas franchi, la conquête des polivoirs classes dirigeantes comme cause principale ou même

iurila seconde étape vers la "dictature du unique des ré-voltes et des séditions? Pourquoi tou-

olétria", ui est le but suprême du syndicalisme jours les incriminer, sous faire la part, pourtant consi-

de tonnaire et du communisme intégral? , dérable, de l'élément prolétaire, où tant de mau'vaises

passions se donnent libre cours?

.'stce pas qu'il est utile, même chez nous, de De tels procédés, faux et injustes, n'affermissent

naeces réflexions du grand journal français ? pas l'ordre social; ils aident à l',ébranler. Il ne s'oppo-

sappliquent auisi à notre présente condition sur sent pas au bolchevisme, bien qu'ils en fassent un épou7

a 'npoint vantail, ils lui fournissent des motifs ou au moins des

Notons assiù que aems, etja plupart de-nos excuses pour activer sa propa:gande.

n'nt rienà luixppèher ni à li envier à,.ce Les difficultés sociales requiern pur être soluo

t d vu, nenvsage laqestinouvrière ou indus- tionnées dans un espri d'équité beau-coup de zèle, sans

eq ea siple regsaddNe énmie et dejla politi- doute,. mais plus encore de prudence, de seience Et de

Cs npoint deve nneIent.incomplet, largeur d'esprit, pour voir tout le problème dans son

.9su econdaime Mex'ques ouornaux ensemble.

tks uvrère es d'odrerévlutonnare t qe l J.A. L.
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tiques. Grâce à la protection divine et grâce aus4,
à sa présence d'esprit, le saint patriarche échappa
oujours à ceux qui le recherchaient pour le mettre

QUINZAINE LITURGIQUE a! mort. Mais il dut vivre bien des années en exi[,ý
pendant lesquelles il parcourut une grande partie
du monde romain. C'est ainsi qu'il vint en

Jeudi, 1 mai.-SS. Philippe et Jacques, Apôtres. et séjourna à Trèves. Pour se soustraire à ses ennemJý,
il vécut longtemps caché dans une citerne -et au Sesi,

Saint Philippe, l'un des premiers apôtres appelés p 1 rfýlusieurs mois dans le sépulcre de son propre père
par le Sauveur, était né à Bethsaïde. "La familiarité. 0 1 1 1 que qu y il

n s gnale comme un, fait digne de remar
que le Christ eut avec lui parait en ce que plusieurs -

ait réussi à finir sa vie clans. sa ville épiscopale, qu , i4
Gentils ayant désiré voir le Sauveur, vinrent sdiesser était aussi sa ville natale, et à- mourir dans, son l ..

à Philippe, et que le Seigneur, voulant lui-même donner é 1 iraclapr s tant de courses en exil., De ncmbreux mmira
à manger dans le désert à une multitude de personnes, témoignent clé sa sainteté et ses écrits sont aussi pr0,-'ý
dit à cet apôtre: "Où achèterons-nous des pains
pou .r donner à tout ce-monde?" Après la Pentecôte fitables à l'Eglise pour l'entretien de la piété que pour

saint Philippe évàngklisa la Scythie où il opéra un la défense de la foi.

très grand nombre de conversions. Etant. venu à
Hiérapolis, en Phrygie, il y fut crucifié pour le nom de Samedi, ý mai.-Invention de la-Sainte Croix.
Jésus-Christ. Son corps fut enseveli à Hiérapolis
par les Chrétiens et, dans la suite des siècles, apporté Voici comment le bréviaire nous raconte l'invention-,

à Rome, dans la basilique des Douze Apôtres, où ses de la Sainte Croix, dont l'Eglise célèbre aujourd'hui, 1la mémoire*,
reliques sont encore conservées avec celles de saint
Jacques, donton fait aussi aujourd'hui la fête. "Après l'insigne victoire que l'empereur Constah-,

tin remporta sur Maxence sous l'étendard de la Croix,",
Saint Jacques, parent dé la Très Sainte Vierge

du SL4«gneur qui lui avait été divinement manifesté,
et stirrioniffiée pour cette raison "frère du Seigneur'

mère Hélène, en ayant reçu l'avertissement en songe, Sé-
fut aussi appelé le Juste. Sa vie fut d'une grande rendit à Jérusalem dans le but d'y faire des re erc eý,
austérité. ' Il fut le premier évêque de Jérusalem. pour retrouver la vraie Croix. Arrivée dans cette",
ban$ là controverse qui s'éleva au sujet de l'admission

ville, elle fit abattre une statue de marbre qui re c1ý
des Gentils dans l'Eglise, il prit le paiti de ceux-ci isentait Vénus, et que les Gentils, afin d'abolir to,et défendit qu'on leur imposàt d'abord le joug de la

souvenir de la Passion de Jésus-Christ_ avaient pla
-Wmosaïque. Il est l'auteur d'une épître canonique.

depuis environ cent quatre-vingts ans au lieu même OÙ.,
"La sainteté de Jacques était si grande et si recon-

la Croix avait été plantée. Elle fit lanième chose au
nue, dit la leçon du bréviaire, que beaucoup de per-

lieu où était la crèche du Sauveur et en celui de l$,,ý'Sonnes 5'ëiiipressaient pour toucher le bord de-son
habit 'Etarit arrivé à l'ýâ'e de Résurrection, ayant fait ôter du preméler l'idole d'Adoru*$'Î

9 quatre-vingt-seize et du second celle de Jupiter.
ans, ayant gouverné très saintement lEglise deýJéru-

"Après qu'on eût nettoyé le lieu où devait se tr(>U"
salein durant trente années,' comme il prêchait avec nd'

rie constance merveilleuse que Jésus-Christ %est le ver la Croix, et que l'on eut creusé profo ement,
tira de terre, trois croix; mais le titre qui eÙt fait

fils de Dieu, il fut d'abord assailli de pierres; et'd11suite
connaître celle du Seigneur se trouvait à part, Comm

merië à l'endroit le plus élevé du Temple, d'-oùý, on le
on était incertain sur celle des -trois à laquelle ce titre

ipita. 1. gisait étéýduý par terre, les jambes brisées
1 . . avait appartenu, un miracle vint faire cesser les doutçsýýdemi-mort, et il levait les mains- au ciel et 'Priait

DÎëû ý our le salut de ses bourreaux, disant- "Pýrdôn- Macaire, évêque de Jérusalem, ayant adressé d'ab
p à Dieu ses prières, ordonna de faire toucher les trtr

nez-leur, Seigneur; car ils ne saventce qu'ils'font".
croix, l'une après l'autre, à une femme £Jui étàit grave

If fýàsait cétte prièreý lorsqu'uý,foutôn lui déclÏargea
ment malade. Les deux prernières ne produisirent,"

sur Li:iéte un coup de son pilon,'dont le saint niourut
aucun effet; mais le contact de la troisième rendi

en1à sep'tième année du règne de Néron".
subitementla santé à l'infirme.

'.'Hélène, ayant ainsi découvert la Croi inseUr-VAd,-,di, 2 'm'ai.-Saint Athanase, Evé4ue et lx
ment du salut, éleva au mémé- lieu une,église maeQýàiý,

Dbeteur deTEgIiseý, fique, o' elle laissa une partie de ce bois préci
ce saint patriarche d'Alexandrie. est célèbre par enchàssée daýs un étui d'argent. Elle porta l'autre

sa.courateuse et indomptable défense de la foi ýýntre son fils Constaritin,,et on la déposa à Rome, dans VF.,,"
lh ie et aussi par les nombreuses p éeu- glise appelée de Sainte-Croix-en-jérusalem, qûi

'il ffiit f d s, empereurs ariens constiu
tions qu sou de la, par e ite sur l'emplacemen1t, du palais d $essor*
pour la Cause- de Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme. Hélène apporta encore à son fils lee cloug avecl
Sa ýGcjënce et son courage- qui avaient brillé air Concile quels: le très saint corpsde, Jésuà-Christ avait été-at
,*,NWei, gygient suscité coritrë lui 1 fur de?. hér' ché à la croix._ Constantin porta une loi. qui défen

A
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désormais on fîi subir à quelqu'un le supplice de un défenseu et un protecteur de ses enfants et de ses

croix. Ainsi un objet qui jusqu'alors avait donné droits toujours en péril.
hommes l'idée d'opprobre et de mépris, devint Le P Lacordaire nous rappelle que Pie V, élu

qu'il y a de plus glorieux et de plus digne de respect." pape e 1566, avait donné sous les pontificts préqé
dents~ de si grandes preuves d'indépendaneet d e

Dimanche, 4 mai.-Ie dimanche après Pâques. fermeté, que le peuple romain fut alarmé de son avène-
ennité de la fête de l'Annonciation. ment. Le nouveau pape le sut, et répondit à ceux

~ e~ assiapplé«duande d ~ qui lui en parlaient« "Je ferai en sorte que le peupe
Ce dimanche est aussi appelé "dimanche du Bon

n du~~sge e sint~îeu qi ~ romain ait plus de douleur de mia mort que de morn
ur" raison du passage de saint Jean qui est Ce fut ce qui ara. Il sema tat d'ilus-

SlEvangile, où Notre Seigneur prend le titre deun rge de six s, qun eu

n pasteur et s'en applique excellemment les attri-
uieslaccompagna ses funérailles".

utions.
Voici comment l'introït de la messe célèbre lal'in~!t e l mese clèbr la Mardi, 6' mai.-S. Jean devant la Porte Latine.

iséricorde divine:
La terre est remplie de la miséricorde du Seigneur, Cette fête rappele le souvenir du martyre sub

a; par le Verbe du Seigneur les cieux ont été affermis. à Rome par l'apôtre bien aimé,sous le rène de Domitien.

,allelua.-Justes, réjouissez-vous dans le Sei- Ce cruel empereur, qui redoutait pour son autor
r; c'est aux bons qu''il appartient de chanter ses le prestige grandissant du Christ, fit amener l'apôtre

penges.se à Rome et on le condamna à périr, après

Voici la collecte:été lagllé, dns une chaudière d'ule rûlante.

0 Dieu qui, dans l'bumiliation de votre Fils, avez Cemartyreeuieuprèdelaote ne 'A e

é le monde abattu; accodezplus sain et plus iguu 'est
ante, et faites Jouir de l'éternelle allégresse ceux e qu' ut exilé à at pr y t

,qevous avez arrachés aux dangers d'une mort sans mie.Ueélsqistuttrcadnieaqe

Par le même Jésus-Christ notre Seigneur. ledoto u iul atr esitJaqi

Nous avons déjà signalé la grandeur de la fête sufî is oecmelsdu.gad pte

elAnnonciation dont ITglise fait en ce jour la solen-PiretPal

éextérieure, et nous devons aussi rappeler que c'est

uord'hui la fête de sainte Monique,la mère admirable Mecdi7 a.-onitdeSJsphEou

àebonté et de piété du grand saint Augustin, qui endelB..M.CnseuetProde'Eie iv-

reu défeseu ete unnprotecteur dchnt sess enfnt etn delses

d'roi touous loen péri resetsl.padte
Ledi P. Lacordaire nous rapel quePpeV.l

papeu en 156,lav disonn ousulsgpontificants précé-

Un rèsgrnd ape ben u'inaitrégéueixdentsio d siegranes phrétevàes d'idépndsaine et d e

Ce goriux fls e l'rdr de ain Domni erruint quoet euples oan fut7 alarm de.sonl'avn-

il etraà lâgede uatrzeans serévla ès en t. Loue noau papétent eé t et répoamaniit Joceux

minières~qu anuie eom epééatntqed èe arn par'Elisenti"Je.frie ot u epul

eligeux omincain il nsegne a phlosroieanl auitqu plus desoulesu deu mamrtqubes àldren

es nvahssemntsel'érése. ldecto" Ce fuvtio cnvrle qu arriva. IJsepha tans 'la

-Apl' mme loffce dinqisitur our éjoe res bel aton dane un rène, de sires qun dareul,

iitlivs stuiesesde 'ereu esaynt e.s'i- 'hMaerd nor ga.r.Jan droeaturte Laie

ré n Itlie ar ls, vies e lapoliique DCett e prte poroal -et sour dteur artyreui

ue~~~~~~~~~ Rtcriai rled êm èepu 'in anome p epte bie aicom andus terèn dDinten.

ai,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~C cr1,gie orl aciicto e ms or« ue. emp eeur quiat redoua pou re n a ut

défese és roit deDie. Su letrôe pot d'Ephè vsebl. Roe de pèn e oname e péir,-après

ý?epIoe àfaie podure eurplen éftauxdécetsavpoeétu flaelé, dn umechaudièe 'aul blante.sai

.sait Cocil de rene, àcôrté l'érése Ce manrre eu coie prè de'a Prthe Latiee plApltre

ndr à a, itugiesacée a pledeu etsa ien- gens plus sainr enlsore, ux. C'nçaet aprè ceon

tahte nflene;i oranse ne roiad cotrel'nvaion"miret qu'ilut e el. Patoour ybl trvaer ahur

% etremort ladécsiv vitoie d Léant minel •Une togliusexque u tite cadinie, mairee

là,nouell luariv mracleuemntautntl'eri oes eutérlieu. e mate e sint Jand qui

sés prère etpa le supliatinsdu-osare sor jaains rie d o ecmmed lesqux. grnd otresu'l

-parl aler de trupe qu'l apu éuni. Deu erlaicrdé ue mai-So ennit de me.tJosek Epoux

ne trè grandiPape, bin qu'ilnat égn que etsixyu, ' 'titdon ertacrlsgâe

sa en t - l'gde quatrze ans, sevurévl does es insdn ie ' obé,etls-agr,



14 LA VIE CANADIENNE
'tant de lâme IV -Pr cheurs. Il s'y distingua

que du corps, dont il m'a déli rée l'Ordre des Frères

par la' médiation de ce bienheureux saint! Le son amour de la règle, de l'austérité, de la

di Très-Haut donne seu ement grâce aux autres saints gique, non moins que par sa science 're et étend
pour nous secourir dans tel ou tel besoin; mais le qui brille dans ses écrits. Il fut le bienfaiteur de sý",
glorieux saint Joseph, je le sais par expérience, étend patrie par sa salutaire influence et il fut aussi e
son pouvoir à tous. Notre-Seigneur veut nous faire puissant défenseur de l'Eglise et de la Papauté.
entendre par là que, de même qu'il -lui fut soumis toutes ces qualités et ces mérites il ajoutait une teRýý
sur cette terre d'exil, reconnaissant en lui l'autorité humilité que le Pape fut obligé de le menacer dé.s

di d'un -père nourricier et d'un gouverneur, de même peines spirituelles pour le faire accepter la chargée
di il se plait encore à faire sa volonté dans le ciel, en de l'épiscopat. Ce saint archevêque mourut en 1459.,

exauçant toutes ses demandes. C'est ce qu'ont
vu comme moi, par expérience, d'autres personnes Dimancbe, Il mai.-IIIe dim. après Pâques
auxqueIlès j'avais -conseillé de se recommander Solennité externe du Patronage de saint Joseph.

di à cet incomparable Protecteur; aussi le nombre 1 1 nt oseL'Eglise unit en ce jour la fête de sai J
di des âmes qui l'honorent commence-t-fl à être grand, :ýsi

à l'office du dimanche qui en est comme éclil é. voici
di et les heureux effets de sa' médiation confirment l'introït de la messe du Patronage:
id de jour en jour la vérité de mes paroles". Le Seigneur est notre secours et notre pp rr oo tt ee cc tt ee

en lui notre cSur se rejoutra, et nous avons espéré
Jeudi, 8 mai.-Apparition de saint Michel, ar- son saint Nom, alleluia, allýluia.-O vous qui régis$

change. Israël, jetez un regard sur nous; c'est vous qui a
Cette fête de saint Michel est moins solennelle conduit Josepb comme votre brebis fidèle.

Voici, l'une et l'autre très belles, l'or
que celle du 29 septembre, mais elle est plus exclusive- aison de
ment propre à ce grand prince des milices célestes; fête et celle du d manche:
celle du mois de septembre unissant tous les saints anges 0 Dieu, qui, par une providence ineffable, a'dans une commune vénération. La fête d'aujourd'hui daigné cboisir, le bienbeureux Josepb. pour être l'El >eý
fut instituée en mémoire de l'qpparition de saint Michel de votre très sainte Mère; faites, s'il vous plult, que n
au mont G argan en Apulie, sous le pontificat de Gélase qui le vénérons comme notre -Protecteur sur laý,ter,..
ler. Dans cette apparition l'archange déclara qué ce ýnous méritions de Pavoir pour intercesseur dans
lieu était sous sa protection et dernanda à, l'évèque cieux, vous qui Vivez et régnez dans les sciècles des sièc1esý11
d'y instituer un sanctuaire. 1. Ce qui fut fait. De 0 Dieu, qui daignez montrer à cèux qui sont da
xiýiübreux miracles confirmèrent cette révélation, qui Verreur la lumière de votre rér*li, afin qu'ils puiss,
est rappelée par la fête de ce jour. rentrer dans la voie de la Justice; accordez à tous cc

qui font profession d'étre cbrétiens la gràce d'éloig
'Vendredi, 9 mai.-Saint Grégoire de Nazianze, d'eux tout ce que repousse ce beau nom, et de su'vre fidèl

Evéque et Docteur de PEglise. ent tout ce à quoi il engage. Par Jésus-
Seigneur.

Saint Grégoire est surnommé le Tbéolègien à
causeýdeý la sûreté de sa doctrine. Instruit dans les Lundi, 12 mai.-SS. Nér'e et.ses Compagnons- ýe pagnons--,1J1ý
Lettres profanes et dans les, Lettres sacrées avec son
ami saint Basile, saint Grégoire fut employé d'abord Le martyre deý saints Nérée, Achillée et Domitil 1

ministère de la prédication. Il fut ensuite êvéque nous ramène au premier siècle de l'ère chrétiennýau
j de 'Nazianze et de Constantinople, où il Ils souffrirent sous Domitien, dans la méme perséede Sasimes Ue l'apôtre S. Jean. :"Voici le récit que 1 ý.9accomplit beaucoup de bien en confondant les ennemis qu 1 eur con

lEglise dans son office de ce jour.de là foi. Mais l'agitation de cette grande ville >et les
difficultés de son gouvernement spirituel firent que "Les.deux frères Nérée et Achillée, offici

son de Flavia Domitilla, futent baptisés par sa'lâme délicate, Tâme d'un vrai oète, de saint Grégoire mai par sa'
Pierre avec elle et Plautilla sa mère. Comme ils avaiel'abandonna aussitôt qu'il put, pour revenir dans la _piré à Domitilla le dessein de:consacrer à Dieu

s 'litude de Nazianze dont il fit donner le siège épiscopal ins
à Eulalius. Saint Grégoire-.écrivit, en prose et en vers, virginité, un certain Aurélien, à qui elle était fianc'
nWs tous ses écrits sont admirables ýar leur éloquence, les accusa détre dhrétiens. . Ils confessèrent glorieu
leur P'lété, leur sûre doctrine autant que par la pureté ment leur foi, et furent relégués dans l'île p

on les mit de nouveau à la torture, et Us 1ý,ur:ntti,%aet l'attrait de leur style. Ce sa .int. docteur. mourut de verges. Conduits ensuite à Terracine, Minucius1ý1ý,
sSs le règne de Théodose.,~ fus leur fiCsouffrir le chevalet et les torches ýar.d

tes. Comme ils déclaraient qu'ayant été. ba
Sa=di, 10 niai,-Saint Antonin, évèque. l'Apôtre saint Pierre, on ne pourrait les

-Ce saint archevèque de Florenceétait né dans cette par aucun tourment à sacrifier aux idoles, i
saint Pié V W RÔnýeet 41 entra trèsJeune, comme dans tête tranchée. Uurs èorps furent, apportés
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spióius, leur disciple, qui avait présidé à l'éducation familles chrétiennes; le patron des â*nes intérieures

Domitilla;et ils furent ensevelissur la Voie Ardéa- vivant dans le silence, le travail, la prière; le patron

de la bonne mort. Il est aussi le premier patron du

'Flavia Domitilla, vierge romaine, nièce des em- Canada. A tous ces titres, son patronage doit nous

ears Titus et Domitien, avait reçu des mains du rester cher.

heureux pape Clément le voile sacré de la virginité.

e fut accusée comme chrétienne par Aurélien, son Jeudi, 15 mai.-S. Jean-Baptiste de la Salle.

ncé, fils du consul Titus Aurélius. L'empereur D Le fondateur de l'Institut des Frères des Ecoles
tien larelégua dans l'îe Pontia, où elle souffrit un Chrétiennes méritait bien, et par sa sainteté person-

g martyre dans la prison. On la conduisit enfin à nelle, et par la bienfaisance de son Suvre dans le monde

, acine, où ayant de nouveau confessé le Christ, entier, d'être honoré dans toute l'Eglise. C'est à la
me elle paraissait toujours- plus ferme dans sa ce et au diocèse de Reis, o il naquit d'une

haitat, etlle ugeva nsi ec laes is q e excellente famille chrétienne;, c'est au Séminaire de

tet F ye acev sSurseainsav lers ereson éoa Saint-Sulpice, où il reçut une partie de sa formation

reuphmrtsyne, sex nonrs de ale sousl'empre de - clricale; c'est à son esprit de foi, d'absolu abandon
md à la divine Providence, à son courage surnaturel, que

jar .leacr Cosrent trovs center est eseves nous devons d'avoir en saint Jean-Baptiste de la Salle
d un modèle de dévouement et de sagesse dans la grande

des deux frères et de Domitilla furent transportés uvre, l'uvre primordiale, de l'éducation chrétienne.
a Diaconie de Saint-Adrien dans la basilque connue Ce saint si modeste et si humble dans le bel équilibre

de toutes ses facultés naturelles et surnaturelles, est un

Mard, 1 ma.-D 1' octve e sintJosph. grand bienfaiteur de'sa patrie, de toute l'humanité,
de toute l'Eglise. 1I mérite d'être mieux connu, plus

Mercredi, 14 mai.-Octave du Patronage desaint admiré et plus invoqué, pour continuer dans 1és fis

'.Joseph. son grand rôle d'éducateur, plus nécessaire quejamais
aujourd'hui.

Rappelons ici que saint Joseph n'est pas seulement
le patron de F'Eglise universelle. Il est le patron des L'abbé J. A. D'AMOURS

LE RENNE DFRCNC

2 avril 1919 Be nedslnex agoiiainanné

De loin en loin, chez nous, on entendait certains 'giesdéaetfit mnehorbl.N

pner-s'indigner parceque l'Eglise n'avaitporaetispsdumnlienavrgé?N ;

encore décerné à Jeanne d'Arc le suprême honneur crexn edjgn n uuecrosac;e

dsautels. lifilblt uissatiun ernoc tsebli

Ce.n'est pas que ces messieurs eussent le moindredelipablté
,4srde voir ainsi glorifiée l'héroïne incomparable. N'n-lpadéiéqe'Eisafitbûr

'ý11 'avaient nulle, intention de s'agenouiller devant en d'rIslréènttleépeotflou.

ýýo mage consacrée, Ils croyaient seulement posséder Vieetlu eati éotéqe[&fextiua

h,& on prétexte pour récrimainer contre l'autoritédeRun(toneRm)éaiunrbnldec-

'Qe diront-il maintenant qu'un décret pontificaldoiéprlsAgaquaos aenl'et

"-noe la prochaine> canonisation de la Vierge guer- e n ated odd aFac.Re ' eÎ

Que diront-ils quand la canonisation aura
e ?Noqs pouvons le. prévoir sans nous fatiguerpotfclarébitéammieetltilsburax
Yiwainaýonet sans risqusr de nous voir démentideJan.Euecomsinpstlqeosiué

auunëénement: Jls diront que la glorification prl aeClxe11aatrsebésrpae

beauoup rop tardé... Du reste, ils critiqueraient taesl rne e lmnsd 'rê éiiee

alrets la décision 7qui ý,ient dêétre promnulguée.vegu.E larhbitio (15)ftéaan,
datit e pusiurssièles. Alors le Sáint-Siège serait àatpu éon e ilsetèe.Aosvvin

âcrinné d'vor dplyéun empressement excessif,enoelmèetlsfresdJan.

escandleux,'ailler'infailletbilitée uil s atetibuens renforeàcetet s'embet

delipaaiié

N'nAl psdcdéqelEgieafatbûe

anedAcIserptetelerperntuju.

V aneteusea-idéotéqe'afextiua

deRun(tnndeRm)éau t rbnldcr
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forment une collection majestueuse. Il n'y a pas APotesinrogeprGlaueA'ej
d'histoire mieux documentée. qiisneqeDe ' a eond odtel

C'est ce que disait, en 1844, un jeune vicaire rpiu: "nnmDelsgn 're aale
de Chartres qui devait devenir le Cardinal Pie: "L'évé- oteDiudnravcie"
nement le plus extraordinaire, le plus surnaturel qui UnFèeqilipsdsqutos atue3
figure dans les annales humaines, est en même tempsetqisxpmenpaoslounfeceddmner
le plus authentique et le moins contestable". ulelnu alin e paiin.Rpne

Outre tout ce qui, au cours des siècles, a été écrit " eler u aten"
par des chroniqueurs et par des.historiens, nous possé- De gnsdcant ou rqeDiu iiel'-
dons, complètes et très abondantes, les pièces com- ters.Rpne S ene ti ùe amri
posant les deux dossiers, celui de la condamnation mexgre e rbsqed 'xoe atd

princes,~~~~~~~~ Poin uJanelve atdebtils u eadrlataers interrgenpatilaume Aym er?
simpes aies u ams d'nfane del'héoîn ýu i Nesinsinuepa que DiuJ'ai p s baeoin de sots, a ener

cun ~~~ rplqe "Eneau nomu Dieun les gens d're batailsstris; sanetsue?

et ejoue, ele vaitl'epritproigiesemntvf, ront; e Dieru ss onnera v ictoire" oi"
fin t srDan leslons iterogatire quil ui un Frère qiad qui savades questionsatiuse

fallut ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e quii s'exomearsse xlitIséc A prz rim entose lion , afectededaneraps"
rations ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ uel lxrsielsrpnesptoeqels A angru i paroaien àe q apreietos. Répottns

parlestrimpale semutipien, tuts eprents purrD ers e en d ca ennouter oqu e iuoirg l'en-i
de sontnéié roust et brilant. Ctte eun trerie. Réaponase: "Sd e n en éans srend j'aieras
file mrtrise àdi-nef ns t qi,àdx-sptans smex gardez'ra vos br e s ue mi de x or èg ' . tant 1 de l

etacelui des atéailittn Néoîus av n ls daa- éils". é, u echm ebtale arcn u
tioen d'unre, faltoue d t itn sldnas, paans u, sxhm sd'r sqilnvt tàseedeetàeu

simple aiu des u ais d'enfa n de 'hérone dAu- bilrl o" enes'ci. "'ijr tbi
cln t.PAbeau , ucn des in e u tan smise tra Jits; o nate uàvu t uie inrimi

qu'lle était brneFransde, vigoes e et ele.V M'oderist e rmn"
etjou e l a vsil a t lespi por di gisee nt v'bmnblfs cnam ainduatos
fi Ae sor. Dausn e longs interrotoir'ele qu'ei luie utjorLsitergti pbis e

fannllut s uiavat commeaprès ses peplits, loies t écla-ors asl pio, e éémnermle
rtionsexpressivdes les éonsuieprs pittoresques Besu a e oslain tpa e'd oi ,l cn
paoedriomphafiq'eles set cmlimentr toSute embraritesucmtèeSitOelapusiecnrapé
dle spntanité robustet et brlante. Cte jncun: enderlpe e omltsesprptemnrn
flemtris as di -eu Fanscet qui, a ét dix e p r ans, poocrmane arlsamrals u

gAgn a de batle, capee heroiJne qude savdat ni e 'nedl élqefat usjtd élimn
poire nqucire arlait ouveict uon langmageo dn voeqe léedrlsl ahdrl eRis 1 vi
cet i u mndeqe grnshourelen e par Jeanne 'Arcenc'ti ie asn ui -à, 'onerl

réped R.P.lyrolesaonenaît ue one n letô tourmné deu Joiin-u 'chper ean

v Taedsn Frelaoisd ales etou de'n mVej'saer prdrsn o mecetl'ri e otpione.
ajvote r s uss D'ace in , e o pire. "etm s P natcstosmiel csed utpir

AEn ouvesinornd quaart qeles appicltou"evuaipêésrnthr;clditoisufr;
ls 'dncles qrcu nt n s o e son rm ecoiet OSm hre rp" -"aszote
elltfi qu'elle p arvilecndure prsudu sirein det eau- vu ts o ue.Peegreàc
ricète mafine qu'eCet omencea q'uvrjelibératrie,.vu ats ac ue ért esi noé eDeu

e vHue ré a uto i t enuv anie, e croonclsn:svu mte ngad agr.- ousii'..
"N'est-ui, cepa d ent qu la rance quivaét prducuparn d usin budse nsdess iâi''Mcd.

de Carle VI: "j tedis e laparde ess reétarde nu 'attaqz-ue: "Ah e g enil t duastuepeur?
que u e vri hritir d Frnceet fls u Ry".Aue satis?"-t pSi ue a pomi nonafemmei deute rener

mystérieuse, Aux feme dess Borgs qui couiit présnten des j 'ion
ojet piex ture de lejtu her: Totrucheze-s

(de Dieu) va, va, va; j~~ous; e sera auson que vl nvte- ie si c'ees n était mogàe..i". W
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suis Dieu veuille m'y mettre; et si J'y suis, Dieu veuille passionnément.hostile à l'inspiration religieuse, a fait

m'y garder" - Critiquée pour avoir demandé à se souvent des critiques injustes et dérisoires et sacrifié
confesser: "On ne saurait trop nettoyer sa conscience" bien des circonstances essentielles. Mais d'autres

Interrogée si elle n'a vait point péché en quittant érudits ont corrigé ces lacunes; et le R. P. Balme a

son père et sa mère: "Puisque Dieu le commandait, publié intégralement le dossier vengeur,
Quan l'uri coveai fcairpère Ce trésor nous le devons à I'Eglise, qui le çost

1M ovni ar. Quand J'aurais eu cent pères 1 1 iu

tcent mères et que j'eusse été fille de roi, je serais vingt-cinq ans après le crime d'une poignée de prêtre

partie". - Que lui disaient ses voix dans sa prison? indignes. La grandiose glorification d'aujourd'hui
Eles lui disaient: "Va, va, réponds hardiment... Ne est la suite de l'acte réparateur public, solennel, officiel,
te chaiHe de ton martyre; tu t'en viendras au royaume apostolique, accompli dès 1456.
de paradis". - Chaque interrogatoire:contient l'affir- Dans l'intervalle, et de notre temps surtout,
mation de sa foi et son appel au Pape: "Je m'en certains sectaires ont affecté de prendre en mains
attends à Notre Seigneur... Il m'est avis que 2)est la cause de Jeanne. Que souhaitait Michelet, si ce
tout un de Notre Seigneur et de l'Eglise et qu'on n'en n'est forger un prétexte à dkIlmer contre le sacerdoce?
doit point faire de difficulté. Pourquoi faites-vous L'odieuse manoeuvre était déjouée d'avance, depuis
difficulté que ce ne soit tout un?... Menez-moi devant quatre siècles et demi.
le Pape et je répondrai tout ce que je devrai répondre..." Retenons le jugement prononcé à cet égard par,

Au milieu des flanmes, elle continua d'affirmer un libre-penseur très résolu et très averti. Parlant

que ses voix étaient de Dieu et que tout ce qu'elle au nom de'la Maçonnerie et au nom de l Ligue de
avait fait, Dieu le lui avait commandé. l'Enseignement (qui sont deux sours) Jean Macé

De cette piété, de cette foi, de cette inspiration a dit: 6Le prêtre, seul, n'aura rien à renier en se
et de cette assistance surnaturelles, nous sommes faisant listorien de Jeanne d'Arc". Aussi l'unique
instruits avec une surprenante plénitude. C'est de honneur qui manquait à l'héroïne lui a-ti, de notre
quoi n'ont jamais voulu prendre leur parti même les temps, été décerné par le Souverain-Pontife.
libres-penseurs qui ont contribué à fortifier la gloire Jeanne ne peut r d'être essentiellement chré

de Jeanne d'Arc. Ainsi, Jules Quicherat, le paléo- n aFrance, qui sereconnaîten elleetqui, l'

graphe désigné par la Société de l'Histoire de France decette g cti sesentdenou res

passinnémet.hosile clpration restgieu,êatfai

bie de cirontace esntes mais d'autrest
érudis ontcorrié ce fac nes e e ri P.Beat

-Contrairement~~ubli inéràmn ce dosATSD A UN AIE s vegur.isdnt 'le

Ceneues trésor nousc ldensàEglise, quntil e onta

vint-in ans aprè le crimesé d'unhé. epoinde rtest

le avil.Sa ainetéBenît V asiriplmen l'indign à es L randvios gourifctsion d'aujo urdhu

conaîte a dciionaffrmtiv tuchnt e aratèesêtrlie <ealacdteon réatu publi, dsoennefcl

miracleuxdes gérisns otenue parl'intrapoto lique, aomlepi dès n 1456. prtclir

dea caus des Jeanne.. Ques souaiai Michelet, siace

de~~n's forgeri un préext du dénclamer contreif poe sacerdc Liregqe

l'avnemet pochan dquelil rste ainiqL'nos diese manœvren étaim déjue d'avace, depuis
qure atrie siècls Beqet demi.oprunhmmg

invReenon le jugementre prononéeà cet égard parp

-11 st ueston e covoqer e Euope un librepense Vurt tr , réolu erè a veri Paunt

çonrèspanchrtie oùser prpose l fomaton auo e spacMaçoneie, eta o de lnasacLigue de

d'un LguedesEglies.Ce rojt es d'nspr 'Eon egnemfentqion son daeu srd urs) eaonnceMacé

protstane. Toisévêqes éiscpalins ds E a o d:Alert, sele, auann derenaeresse.

Unis lesrévéendsChares nderoneChcag fainsat l'isoen dete Jannie d'A rc".e Aiuss 'niques

Hebr Wlfe, d Fnd-u.-acWisoninet od tehenneu quirémanquaie l'héritone d'ui a-til devnt

Yincnd'Oio-udson Patispou Roe dns eane évnempeut cesser d an es stireme chrétie

mêm desei. ,Les«ounau ot rppoté,à' prpos Sni l s rane qude reonni en ee ethqui,(à l'asectu

unedécaraionmioffciele ?) u atiandisnt ide tdeglorifcti os se det ouve r esscte

que 'Egisene eut artcipr a, movemnt ur ois-pôtes)recvai n eista tne, tmis ependant

n pasd dégté v canoni spre eteallus dséetde dnoea sLsait-Pe eos

le 6avrL S Santeé Bnoî XVa siiplmen fat pét le reevoi à rasouvrts mas c nepeu

onnatresa éciionaffimatve oucantle cracèreétr quaux ondtios djà osée, dns es ncy
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auxquels la cérémonie du sacre conférait une dignité férence de M. André Fribourg, un jeune historien

quasi ecclésiastique. En le conférant au roi Albert, plusieurs fois lauréat de l'Académie, sur Reims et sa

souverain constitutionnel, et non "oint'.', le, Pape cathédrale, symbole de la vie française.

fait un geste sans précédent." Devant un auditoire au premier rang duquel

on remarquait S. H. le Lieutenant-Gouverneur et

S. G. Mgr Roy, M. le docteur Béland a raconté de
QUMEC nouveau, à Saint-Sauveur, ses "mille et un jour" en

-L'accord intervenu en décenýbre dernier n'a Allemagne.

été qu'éphémère, puisque la ville est encore en déli- Fusion de la Société des Artistes de Québec avec

catesse avec les membres de la brigade du feu, de la la Société des Arts, Sciences et Lettres. Le Terroir

force de police et les employés de l'aqueduc. Ceux-ci reproduira des Suvres de nos amateurs de dessin et

demandaient des augmentations de salaires de $4 et de peinture.

plus par semaineainsi qu'un certain nombre de ré- -M. Antoine Rivard, fils de M. le bàtonnier

formes. La question est venue devant les comités général Adjutor Rivard, est promu lieutenant au

municipaux, puis devant un comité spécial chargé corps sibérien, dont on annonce le prochain retouY.

de la révision des salaires des employés civiques, pré- Toutes nos félicitations.
sidé par M. le docteur P.-H. Bédard. Dans l'intervalle, -Nomination de M. Ulric Barthe, ancien 'jour-

les employés plus haut mentionnés ont signifié qu'ils naliste, comme publiciste du département des Terres

se contenteraient d'une augmentation de $2. Après de la Couronne.

avoir accordé la double équipe aux pompiers et aux -Le procès en Cour d'Assises des inculpés Pion

policiers, le Comité spécial leur a offert $1, et s'est Guay et Goulet, accusés d'avoir trempé dans l'affaire

tenu à cette offre, que les employés ont refusée, de- des exemptions de Montmagny, s'est terminé le 16

mandant finalement un arbitrage. Cet arbitrage a par un verdict de "coupable". Mais le jury a recom-

été, d'autre part,' refusé par I& ville, et les choses en mandé les prévenus à la clémence du tribunal.

-î sont là au moment où nous traçons notre chronique. -Réinstallation dù chef Marsan, de Lévis, sus-

Le budget pour le prûchain exercice tel qu'adopté pendu par l'ancien Conseil de la ville-sSur, il y a quel-

par le Comité des Financés s'élève à $1,972,000, com- ques mois.
portant une augmentation de $296,000 sur l'année -Mort de M. J.-H. Lebon, architecte.

dernière. Il est proposé de maintenir la taxe spéciale
de 40 sous par $100 et d'augmenter la taxe scolaire CAsur les occupants. NADAet l&_taxe

1.ý Conseil a passé un règlemqýýt afin de disposer -Le référendum du 10 avril a tourné contre la

deg 3.mâlions qui reviennent à nôtre ville sut Poctroi prohibition totale: par une majorité de plus de 100,000

fêdital. de,_25 millions à notre province en vue d'aider voix, la province s'est prononcée pour le maintien
ýýônstructîon de logements ouvriers. La ville du vin et de la bière dans les limites fixées par la* loi

e$t autorisée à acquérir les terrains nécessaires et à Mitchell. A Montréal, la majorité a dépassé 60,000
construire elle-mème, ou à avancer l'argent aux parti- voix. A Québec-, elle a été d'environ 7,000 voix. Les:
culiers qui tenteront l'entreprise_ oui" l'ont emporté dans la plupart des comtés. Brome,

_Vhonorable M. Thomas Chapais a donné, Compton, Dorchester, Kamouraska, Huntingdon, Pon-

le ý' à l'Université Laval, sa det.niére leçon d'histoire tiac', Richmohd et Stanstead ont voté "non". , La'
du.Canada de la saison. Il a raconté, dans une des > campagne, du côté des partisans de la bière etdu vin,
plus fortes conférences qu'il uit jusqu'ici. données, a été très ardente, surtout à Montréal,, où le 9 au soir,
les événements malheuýeux qui ont amené, au>x alen-' on a processionné aux flambeaux. Du c6té dés pro-

;tours clé 1831, la scission du parti canadien. . Il a hibitionniste% elle à, été plutôt' faible. Le go ..... .....
fait, en pafticulier, lhistorîque de la fâmeuk. question ment va donc accorder des licences pour la--vente

n des noubles, au sujet de laquelle M., Papineau coin- du vin et de la bière comme breuvage. la:buvem,
-mença à montrer ouvertement l'esprit radical qu,'il ne cependant, disparaîtra aprés-le let mai, et nous serons

-A la Salle Leycila sous le régime des cafés, comme Le
devait plus cacher après 1887. en Ftance...

-M. l'abbé Olivier Maurault,-.P S..:S., a fait connaître gouvernement a. c ' ommencé à nommer les "vendcur-q
adien. 'autorisés" des 1 qu

plus intimement, Charles GUI, peintre et poète can i eurs alcooliques pour fins médicinales

Gill, né à: Sorel ên, 1871, est. mort en .1918. Il ana et industrielles. A Montréal, sept maisons ont érté
dbvdopper à Paris son goùt pour la pei et la désignées.

littérature. Son Suvre comme peintre est encore Dans l'Ontario pareillement, où la prohibition
peu connue Une exposition à la Bibliothèque Saint est eii vigueut, à se tiendra, sous peu uiiý plébiscité-

Scý au mois, de mars dernier, avait réuni soixante. sur les quatre questions suivantes: lù Voulm-vous
es tan aux-.: étoiles le raWl de la Loi de Tempérance de lOntario; ý2o,,Gu-î

ýdà pièces de lui. l2auteur d S ces

Cap Etemité, dont il avaiventrepris la vente autoriséý-de la bière légère en paquets,
-A r stitut,,, coný sous la garantieeu gouveýnenent, 3o ýOu a vextfaire une épopée canadienne. In. V
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de la bière légère au comptoir; 4o Ou le commerce la collation des titres héréditaires, a proposé, en sous-

restreint des liqueurs alcooliques en général, sous le amendement, de référer la question des titres à un

contrôle de l'Etat? comité. Cette proposition, pour laquelle a voté M.

-A l'occasion de Pâques, la Chambre des Com- Nickle, a été adoptée par 71 voix contre 64, un certam

munes fédérale a ajourné ses séances mercredi, jusqu'à nombre d'unionistes s'alliant avec l'opposition.-La

mardi prochain, le 22. question des insoumis et l'incident de Guelph, réveillés

M. Calder a déposé un projet de loi très important par sir Sam Hughes, a donné lieu à d'acrimonieux

concernant l'immigration. La barrire va être élevée, débats, où les Hughes, les Edwards, les Hoeken ont

et ce n'était pas sans besoin. La période pendant trouvé expédient de s'attaquer avec violence soit

laquelle les immigrants pourront être déportés après à la province de Québec, soit à l'Eglise' catholique..-

leur arrivée au pays sera portée de trois à cinq années. M. Rodolphe Lemieux s'est fait l'écho des dénonexa-

On n'admettra pas d'émigrants illettrés ou incapables tions portées, à la Législature de Québec, par le général

pour des raisons, physiques, mentales ou autres de Smart contre l'administration médicale en Angleterre

gagner leur vie. On ne veut pas de bolchéviks ni relativement à l'armée c'nadienne. Il a demandé

de sujets ennemis ayant déjà été déportés. Il est une enquête. Nous agirons, lui a-t-on répondu, si

bien à souhaiter qu'une surveillance sévère s'établisse 'vous prenez la responsabilité des accusations lancées.

quant aux deux derniers pòints.-M. Reid a également M. Lemieux a également demandé la publication

proposé une résolution préliminaire d'un bill cons- obligatire par les journaux et les revues de la liste

tituant la Compagnie des chemins de fer canadiens, de leurs propriétaires, direteurs, rédacteurs et bail-

ou de l'Etat, avec l'organisation' actuelle. - Autre leurs de fonds.-Résolution annuelle de M. Glass,

bill du gouvernement, pour prolonger la Loi des mesures demandant plus d'encouragements à l'iqdustrie du

de guerre après la- sigpature de la paix, Jusqu'à la lin. En 1915, la superficie de cette culture était de

prore gation des Cha.mbres.--Au sujet de l'avance 1,400 acres La plus belle qualité de lin a été produite

del'heure, la Commission des chemins de fer ayant dans- l'est. de notre province.-Autre résolution, par

L décidé an faveur des compagnies, le gouvernement M. Steele,. demandant la diminution du personnel

emboîte le pas et se met à l'heure locale. Ce serait du Service civil à Ottawa.

d'après M. Meighen, une matière relevant de la juri- D'après des chiffres fournis par le mmnistre de.la

diction deés provinces. On se demande quel sort Milice, M. Mewburn, voici le nombre de volontaires

attend, après Paques,-le bill de M. le sénateur Beau- et de conscrits respectivement par provinces: Ontario,

bien.. 205,808, - 27,087; Québec, 52,993, - 15,050; Nou-

M. Jacobs a- un projet de loi pour obliger le gou- veau-Brunswick, 1,8,935, - 5,157; Nouvelle-Ecosse

"Ivernement à remplir. dans un délai de deux mois la et Ile-du-Prince-Edouard, 24,456, - 5,442; Manitoba,

vacance causée par la mort ou la résignation d'un 54,756, - 6,787; Al berta, 36,013, - 5,987; Saskat-

député, ou l'annulation d'une élection.-M. Pedlow, chewan, 27,044, - 8,204; Colombie-Anglaise, 43,652,

député libéral de Renfrew-Sud, demande que le deu- -- 6,641. Total: volontaires, 465,984; conscrits,.83,-

xième lundi de novembre soit décrété à perpétuité 355.

jour d'actions de grâces nationales, en souvenir de.la Mort du député libéral de Queens, I.-P.-E., M.

fin victorieuse de la Grande Guerre.-Au Sénat, Joseph Read.

M. McMeans insiste pour amender le Code criminel Le gouvernement a nomme la Commission d'en-

de façon àA permettre au procureur-général d'intervenir quête touchant les relations entre patrons et ouvriers.

danrs le judiciaire et <de modifier les condamnations Les membres en sont: le juge en chef Mathers, prési-

soit en les augmentant, soit en les diminuant. On dent; le sénateur White, de la Gazente, de Montréal,

sait qu'il n'existe pratiquement pas d'appel dans les et M. Charles Harrison, député à Ottawa, represen-

causes criminelles. Le sénateur McMeans plaide tants publics; M. Carl Riordon, de la compagnie

porluniformité des condamnations par tout le Ca- montréalaise du même nom, et M. F. Pauzé, marchand

nada. Mais:leshauts fonctionnaires du dlépartement de bois à Montréal, représentants des patrons; M.

del utice sont défavorables à son projet de loi. Tom Moore, président du Congrès des Métiers et du

Adptée en troisième lecture, une loi interdisant l ex- Travail, et M. J.-W. Bruce, membre de la Commisson

pottionde l'or. ouvrière d'appel, représentants des ouvriers; M. Tho.

M. Nicide, député libéral.de Kingston, est revenu mas Bengough, de Toronto, secrétaire, Cette Comn.

à acharge contre les tires,-honorifiques. L'an.passé, mission est chargée: 10 d'établir une révue et une

ilsétait élevé contre laeollation de ti;tes héréditaires classification des industries canadièanes; 2o d'obtenir

aux eitoyens canadiens-. Ceteannée, il s'est attaqué tous les renseignements nécessaires concernant les

..à s les titres quels quîls soient. Déclarations organisations existantes parmr les patrons et les ou-

Iiemeratiques par MM. Niele, R.ýL. Richard- -vrir epcieet 3o de. s'enquérir des progrès

-snJ-H. BrnhamnetA.- MçMaster. Sir Thomas' accomplis par les conseils industriels conjoints au
avrappelé que Jegouvernement lui- Catiada, en GrandeBretagne et aux Etats-Ums. Elle

nèe est entendu ave Londzres pour faire cesser



20 LA VIE CANADIENNE

commencera son travail en Éolombie-Anglaise et hostile aux écoles autres que les écoles d'Etat. Un

présentera son rapport le ler *uin... bill semblable a été proposé à la Chambre des repré-

-Le gouvernement fédéral a intenté une' action sentants.

devant les tribunaux civils à Montréal, dans le but -Si les journaux ont dit vrai, M. Baker le secré-

de se faire, attribuer, sous séquestre, en vertu de la taire della guerre, aurait déclaré, à la mission indigène

loi de 1916, les 143,676 actions (22 millions) détenues venue exprès à Washington, que les temps sont mûrs

par des citoyens des pays ennemis. pour l'indépendance des Philippines.

-Montréal-Nord, et Ville-Saint-*Michel, après -Grève du téléphone dans la Nouvelle-Angleterre.

Montréal, seront administrés par une commission Il paraît que les communications sont interrompues

nommée par lè gouvernement provinciaI.-Il est pra- partout, sauf dans le Connecticut, ce qui crée, natu-

tiqué-ment décidé que le gouvernement de Québec rellement, une grande perturbation.

emploiera sa part de l'octroi fédéral pour la voirie, -Cela intéressera-t-il les innombrables clientes

à la construction d'une route de Québec à Chicoutimi. du 5-, 10, 15'd'apprendre que M. Frank Woolworthi
-Convention des Cercles de Fermières de la province, le propriétaire des magasins ainsi connus aux États"

sous la présidence de M. Alph, Désilets, agronome. Unis, au Canada et en Angleterre,--qui vient de

On a adhéré à la fédération canadienne, récemment mourir à Long Island,-avait commencé son commerce
formée. Il y aura un comité exécutif pour la province. avec $50, il y a quarante ans? On sait que le célèbre

-Nos, aviculteurs aussi viennent de se donrler leur édifice Woolworth de 51 étages, à New-York, est

association provinciale, dont le président est M. le probablement la plus haute bâtisse de l'univers...

docteur Lafortune, de Pointe-Gatineau, et le secrétaire-
trésorier, M. Joseph Morin, du ministère de l'Agri- GRANDE-BRETAGNE
culture à Québec.

-Mort de sir Auguste-Réal Angers, procureur- -M. Lloyd George a été forcé de quitter la Con-
généraldans le gouvernement de Boucherville, ancien férence de Paris pour venir s'expliquer à la Chambre

lieutenant-gouverneur de la province de Québec, des Communes sur la situation europé 1 enne. Il l'a

ministre à Ottawa dans les cabinets Thompson, Bowell fait avec éloquence et avec force, de manière à désarmer

et Tupper. Sir Auguste était né à Nicolet le 4 octobre presque ses critiques parlementaires. Il y a dans ce
183S. Admis au Ba' rreau en 1860, il exerça sa pro- discours plusieurs déclarations intéressantes. M«

fession à Québec. Deux circonstances de sa vie sont Lloyd George a affirmé qu'il n'y aurait point d'inter-

bien mémorables: le renvoi d'office de M. Honoré vention militaire en Russie, mais qu'il n'a jamais

Mercier, -en 1891, et la belle défense des droits de nos été question de reconnaître le gouvernement bolchévik.

frères manitobains en 1896. Au contraire, les -Alliés continueront de favoriser les
-mort de Mgr Emile Roy, vicaire général du éléments hostiles au bolchévisme moscovite. Les

diol de Montréal et président de la Commission bolchéviks eux-mêmes n'ont fait aucune proposition
des. écoles catholiques de la métropole;-de M. ýl'abbé de paix. A ceux qui s'impatientent de la durée de la
J,.R.-A, Cayouette, curé à Saint-Mathieu de Rimouski; Conférence de Paris, M. Lloyd George a répondu
-- de M. Adélard Lanctôt, ancien d éputé fédéral de que le Congrès de Vienne, qui n'était rien en compa-

Richelieu.,-et de M. J.-O. Làmert, ancien journafiste raison du présent Congrès de la paix, a bien duré onze

au Canada, à la Presse,- à la Gazette et au Witness, de mois. Il les a avertis que la situation est encore

Montréal. pleine de périls pour tous les pays, et leur a demandé
de ne pas créer d'embarras inutiles à des hômmes

ETATS-UNIS d'Etat qui tâchent de faire de leur mieux. On se
souvient que le conseil exécutif national du paintti

y aura encore des luttes à livrer, évidemment, ouvrier, à une réunion récente, avait demandé aux

-à la Législature du Massachusetts, où nos frères franco- membres de la Conférence, de la paix de cessër- de,
américains ont. réussi, récemment, à bloquer un projet discuter et de faire la paix conformément aux "qua
de loi pour abolir l'enseignement de toute autre langue torze points", et s'était prononcé pour le retrait du.,
que l'anglais. Un autre projet a été déposé en vue bill de la conscription, l'abandon de l'intervention

de soumettre les écoles privées à l'inspection d'un militaire en Russie et le rappel immédiat des troupes

commissaire de ITtat, lequel aurait le droit de fermer, anglailies rendues dans ce pays.
sans appel, toute, école qu'il jugerait défectueuse et -Les mineurs du pays de Galles ont accepté

d'obliger les enfants de cette école à fréquenter Je%ý le rapport Sankey, dont nous avonsdonné un aperçu

&oles publiques. Ce n'est pas le seul Etat où l'on à notre dernière chronique. Est-ce la fin durable
cherche à brimer le droit du père de famille. Le d'une crise fatale?

Nébraska, Plol le..Texas, l'Illinois, la Floride sont -M. William Adamson, le le&der ouvrier de

pris des mémes. velléités de persécution scolaire, il l'opposition, s'est, fait le parrain d'un bill très liarge

y a, par ailleurs, devant le Sénat de Washington un d'émancipation politique des femmes. Tout indiqué
projet de centralisation scolaire, le bill Smith, nettement
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cu'il aura de la peine à faire admettre le principe du nations ne faisant pas partie du Conseil y seront repré-
suffrage égal pour les deux sexes. - sentées, lorsqu'on y discutera des questions les con-

-Déclaration de sir James-Ian MacPherson, cernant. Au Conseil comme à la Chambre, chaque
secrétaire en chef pour l'Irlande, à la Chambre des Etat n'aura qu'un vote. Le Conseil devra se réunir

Communes: au moins une fois l'an. La décision, dans les deux

"Le malaise politique qui règne en Irlande est, corps, devra être, en règle générale, unanime. Il y
aussi aigu qu'il l'était, et il s'y produit encore des outrages aura un Secrétariat permanent et un Secrétariat général.

de la pire espèce et des plus impardonnables, à tel point Les femmes seront admises comme les hommes dans

qu'il est nécessaire de maintenir la force militaire en toutes les institutions de la Ligue. On établira une

Irlande "pour Y avoir lordre. L'Irlande est un des cour permanente internationale et des commissions

pays les plus prospères de lunivers, mais elle doit être permanentes.
débarrassée des cbaînes du.'terrorisme. La menace On s'engage 10 à réduire les armements (des

des Sinn-Feiners, et son oppression cruelle et iirréfléche, plans seront suggérés par le Conseil mais devront

constitue le pire ennemi du régime constitutionnel et être acceptés par les Etats)' et à ne pas les augmenter

du progrès. Il est Impossible que l'Irlande puisse se dans la suite sans l'assentiment du Conseil; 2o à
gouverner elle-même sur 'une baseconstitutionnelle tant échanger des informations complètes sur les armées

que régnera le mouvement sinn-fein existantes et les programmes naval et militaire; 3o à

La loi martiale a été proclamée dans les comtés respecter le territoire d'autrui et l'indépendance per-
de Cork, Limerick, Tipperary, Kerry et Roscommon. sonnelle de chacun, et à se protéger mutuellement

Dans Limerick, en a répondu par la grève à cette contre toute aggression étrangère; 40 à soumettre

proclamation. tous les différends internationaux à l'arbitrage ou à
y a eu des trQubles sérieux en Egypte, ces les faire enquêter par le Conseil (celui-ci, cependant,

dernières seraines, troubles dus; à ce qu'il parait, pourra s'exempter d'exprimer une opinion sur. toute

à une fermentation nationaliste. Cn annonce qu'une dispute dont le sujet tombe entièrement sous la juri-
délégatión, à laquelle se joindra le chef nationaliste diction domestique d'un état), et, dans aucun cas,
Said Zugloul, s'en vient en Angleterre, demander à ne pas entrer en guerre avant que trois mois se soient

l'autonomie de l'Egypte. écoulés depuis qu'une décision a été prise ou qu'une

-Mor-t du savant William Crookes, chimiste recommandation unanime a été faite, et, même alors,

et physicien. à ne pas entrer en guerre avec un Etat qui accepte

telle décision ou recommandation; 5o à considerer

-L'Allemagne a été formellement invitée à at e aue

envoyer ses plénipotentiaires à Versailles pour le 25 pretel ir asg u rue e tt u

avril courant. La délégation allemande, qui n'ira cnrbetàl oc ré el iu.L osi

pas à Paris, sera logée, à Versailles, à l'Hôtel desdéemnrqulefcea éeevdnstla,

Réservoirs, ancieni palais de la Pompadour. Voici mi e ovreet eotlbe 'cetro

donc venue l'étape décisive avant la signature du d éapovrs éiin e tt u esn

traité de paix. psmmrssrn ni

Les Alliés ont r'endu public un plan nouveau de d aLge ncsd ipt.O ora astu

Ligue des nations, lequel, cependant, pas plus que le lscs e ocràfiepbirlustatsprl

premier, n'est encore définitif. En voici une analyse- igu trvsr ubsicstats nE

Feront partie de la Ligue: 10 les Etats belli-qunermlapscseggmntsra asie

gérants nomnmés dans un appendice; 2o les Etats deplin

neutres ainsi nommes; 3o tous les pays se gouvernant 'rel e4ésveadotieMnr.12tie

.ux-mêmes, pourvu qu'ils soient admis par les deux5poritàlamnsaindeclnesleads

tiers des membres de la Ligue. On sera libre d'enetdstrioesucspresmnaieselaLg.

sortir, à condition d'avoir rempli toutes ses obligationsLe tsmmbsdelLiu,écae'rile6

et de donner un avis de deux ans. L'article 2 désigne acpetcransrsosbltse eqicnen

autrement les corps constitués: il y aura une Chambre lscniin urèel rieetdsidgns

fornmée de pas plus de trois représentants pour chaquelatiedsbanhlerfcde'oumlerfc

État, lequel n'aura qu'un voté; il y aura de plus un dearsdnslspybraesoàdmicvié,

Conseil,, composé .d'un représentant, de clbacune des lscniin nutile.e omrils 'yin

cinq grandes puissances et d'un, représentant pourpulqetlssoiésdlaCi-R g.

chacune, de quatre autres nationså àchoisir par le L'ril 8-edne-déaelsamdmnt

Coseil. Le nombre-des pisne ersnésdp

le -Conseil pourra être augmenté, du c:onsentement lsEasrpéetsa osi td amjrt

cotrbun Cosi la forc armé deort la Liue LeamConseil
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de la Chambre. Les Etats qui ne lés accepteront Comité spécial nommé par l'Assemblée Nationale

pas ý cesseront d'être membres de la Ligue. pour s'occuper des négociations de paix'se composerait

Il a été décidé de faire payer à l'Allemagne d'ici du. président Fehrenbach, des trois vice-présidents

trente ans une indemnité de 100 milliards de marks, de l'Assemblée etde 28 délégués choisis dans tous les

en or (soit clé $20,000,000,000 à $25,000,000,000), partis.

pour commencer. Le Congrès des ouvriers, des paysans et des
ts tenu à' Berlin s7est pass' plutôt dans l'ordre,,

Le gouvernement demande au Roi d'émettre des solda e

let;tresýpatentes autorisant sir Robert Borden, sir le gouvernement ayant désarmé les délégués. On a

Georges Foster, M. Doherty et M. Sifton à signer demandé, cependant, la libération de George Ledébour.
Les soviets communistes s'étant rend'

le traité de paix au nom de la nation canadienne. u maitres
1 Un Congrès contre l'alcools'est tenu à Paris,,,, du gouvernement à Munich, il s'est ensuivi un duel

à la demande de l'Anti-Saloon League of America, mouvementé entre ces révolutionnaires et le gouver-

et la Ugue des nations a été invitée à créer un bureau nement socialiste Hoffman, qui n'a pas voulu démis-

antialcoolique permanent. sionner. - Débordé tout d'abord, Hoffman s'est établi

-La réforme électorale est à l'ordre du jour en à Nuremberg, où il a trouvé l'appui du gouvernement

France depuis plusieurs semaines. ý La Chambre des allemand et des socialistes démocrates. Le gouver-

déput's s'est ralliée, par un vote de 235 à 201, au nemen ' t allemand a refusé de reconnaître la république

Principe de la représentation proportionnelle et a soviet de Bavière. Puis, Hoffman a procédé à mettre

rejeté deux amendements en faveur du suffrage fémi- Munich en , état, de siège. La lutte s'est poursuivie.

nin. avec des alternatives de succès et de revers, et elle

-L'acquittement de Raoul -Wlain, lassassin n'est pas finie...

de Jaurks, a mis en furie les socialistes, qui ont mani- -Troubles à Dresde, en Saxe, où le ministre de

festé dans les rues de Paris et -promené le drapeau la guerre Neuring est Jeté dans l'Elbe et tué, dans le

noir. La police a dù intervenir.-Sur la proposition Brunswick, qui se serait donné. une république soviet,

de M. Clemenceau lui-même, le président Poincarré à Magdebourg, à Dusseldorf et Essen, en Prusse, où

it commué en dix années d'emprisonnementla sentence la grève des mineurs de la Ruhr sévirait à J'état endé-

de mort poýtée contre Cottin... Mique.

Mort de M. Charles Morice, l'écrivain, bien
connu. M. Morice s'était converti au catholici sine. AILLEURS

Dans la Hongrie bolchèviste, le plus gros événe.
ALMMAGNE ment de la quinzaine, au point -de vue international,

-Dans un grand discours à l'Assemblée Nationale, a été le coup manqué du général Smuts, que les Alliés

le chancelier Scheidernann a tenté de définir la poli- avaient chargé d'aller offrir à la Hongrie de nouvelles

tique .étïangéré future de l'Allemagne. Stricte obser- conditions d'armistice.
.vlancè de tou s'les ý tràiiés (est-ce' qu'on va le croire?) -M. Antonio Maura, le chef conservateur espg-

protection constante des intérêts vitaux du pays, gnol, vient de remoi-iter à la ïéte du pays, ayant accepté

réconciliation avec tous les 'peuples, voilà lés trois de remplacer le comte Romanonès, 'démissionnaire.

principes sur lesquels reposerait cette politique., 11,
g dénoncé 1.'impérialisme et le chauvinisme (0 héi
chancelier, l'annexion de l'Autriche allemande décrétée

parYous et vos collèguesý de concert avec les délégués

à, l'Assemblée, Nationale, , qu'est.ce?). Après quoi PENSÉ"
il a failli poser au martyre au nom de l'Allemagne

et donner à son pays le beau rôle: n'&-wt-U pas parlé
de "là SloWé de destmaion incbaýgée" des Allié$?

11.a mig en garde le peuple alienýýlcontre- les grèves
La société n'est que le diveloppement de la familý

et la révolte, -qualifié de scandaleûsé:'Iýarr,ýstàtidn du le; si phomine sort corrernpti',de la farffille, il entrera
ý.Mi»Wre ý de la Justice Landsberg à Magdebourgs corrompu dans la cité.ion communiste deMunich
dénoncé la. révolut' ,et L

LAcofiDAiiRF-.
propagande bolchévisté. 11 ý a , finalement protesté

coûtre l'imposition d'une -paix de fer"...-No.mination

du-..docteur Bernhard Dernberg, l'ancien ministre

desColonies et chef de la propagande hoche L'éducation esv.la tràdition de l'obéissante, ýdu

au:xý. F*tryounis, comme ministre des Finances, , en respect et du dévouement à une âme i iente, du:

remplacement:du docteur Schaffér,.démissionnm*re.- joug et pétrie d'é' ïsmei tradition sublime dont.

Démissioý dé.: la.: ion'de .socieffisat (nouvel nçý répare l'absence.,

jndicç:ýdTm iretoiir à Vancien état de çhosçs>.--Lé ,LAcaRDAiiR

Èý



P9ILOTEi-'ROV4 NCHERA
ES nom d deux m~emibres distingués de notre donnons ici le portrait, fût le fondateur de 'Ecole d'a-

clergé canadien français sont bien de ceux qui grnculture de Sainte-Anne de la Poeatière, comnté de

servenIt à faire lameillure preuve de la vérité Kaouraska, P. Q. Voici iun préis des circtane

de l'aserti nenous nous plaisons souvent à. répéter qui ont accomipagné la forndation de cette école:

qu nte ae doit beuou notre lié o seu- En 1847, M. l'abbé Pilote publiait avec auoia

lemet e saqualté e pstéu de âms, ais en tion une lettre au sujet de J'établisemnt d'une cl

corecome pomotur e linstucton t de la pros- spéciale d'agriculture. En février 1855, les drcer

perié mtérellede a ntion Tos d ulu dans le du collègc de Sainte-Anne de la Poeatiête recevin

cham si ast de 'agiculure-'abé Piotel'autre avis que le pro~jet de la fondation d'une école d'agrcl

dafl l chmp e lhoricutur etde l'histoire na- ture était bien vue de plusieurs mmrscndes

turelle, ~ ~ guèr mon at ue1ate-bbé Pro- français du guenment Vers la mi-février 1859, M.

vancer-nt ienmérté ue eur nos psset à la l'abbé Pilte partait pour l'Europe où ilvisita les prin-

potéit cmm cuxdedex radsbinfitur d cpaesécle dagicltreafn e irr e esnoesd

nôte atinaité vyags e posecus t e pand'ogaisaio déintt
ved o cl.Losd o asg e rne lal

viie 'nttt omlarcl e euase i
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M. l'abbé Provancher, naturaliste de renom qui a, lui " ainsi que sur les maladies auxq«uelles ces blés ont été
aussi, fait honneur à notre nationalité et qui a été l'au- soumis, et les meilleurs moyens clé les éviter ou de

teur de plusieurs ouvrages remarquables sur la bota- s'en préserver.

nique, l'horticulture et l'entomologie, au nombre des- "L'essai devra étredéposé au bureau.,,. ...................
ýquels se rangent d'La Flore Canadienne", "Le Verger "P. M. VANKOUGHNET,
Canadien", "Les Eléments de Botanique", "La Faune

Canadienne", etc. Nous avons J'avqntage de donner "Ministre de l'Agriculture, etc

ici le portrait de ce savant abbé, avec un précis des
di Vingt deux Essais furent reçus. Le bureau d'A-

circonstances qui ont amene la mention d'un de ses

premiers essais dans "Le Livre de la Ferme" de P. " griculture du Haut et du Bas Canada nomma le pro-

Joigneaux,. publié en première édition en 1860, et qui, di fesseur Hincks, d'University College, à Toronto, et

.depuis, a eu troi.s, autres éditions, dont la dernière en di le professeur Dawson, du Collège McGill, à Montréal

'1891. pour former un comité afin de décider sur les, mérites

des divers Essais."
"Conformément à la décision de ces messieurs, le

premier prix a été accordé à H. G. Hind, Ecr., profes-

seur clé Chimie au Trinity College, à Toronto; le se-

cond prix au Révérend George Hill, Recteur de Mark-

ham; et le troisième prix à Emilien Dupont,, Egc7r., de

di St-Joachim, Comté de Montmorency."

Joigneaux, cipns son "Livre de la Ferme", publié

en 1860, apprécie ]'Essai primé de Dupont comme suit,

dans le chapitre Llème de la quatrième édition de cet

ouvrage publié en 1891 traitant des "Insectes nuisibles

aux céréalés", paragraphü: "Cécydornies", page 955, et

j ai pensé que cette citation-faite par un agronome fran-

çais d'outre-mer d'un ouvrage dun entomologiste d'A-

mérique serait intéressant pour un grand nombre de ceux

qui la liront.
cette citation de M. J "M. E. Du

Voie' oigneaux-

di pont,ý qui a observé -avec soin les moeurs des cécydo-

mies lors des dégâts qu'elles commirent au Canada

en 1834 et peadaritý1les années qui suivirent, a fait

quelques remarques importantes, desquelles il a tiré
Id de précieuses indications."

di La mouche à blé, dit-il, est délicate, et ne peut-

guère se transporter qu'à quelques arKnts de l'en-

droit qui l'a vue naître, et encore lui faut-il un temps
?M. L ABBk, PROVENCHIER calme. Les champs semés en blés et qui ont déjà été

d . attaqués 1) annie précédente sont beaucoup plus mal-

Cette mention à laquelle je fais allusion, a trait à d'traités que les nouveaux défrichcments. Enfin, un
UP essai d'un entomologiste canadien français M'. ýErni- di observateur a remarqué des quantités prodigieuses

lien Pupont dont le nom n'était rien autre chose qu'un, di de cécydomies sur des tiges de patates-plantées dans

pseudonyme sous lequel était dissimulé le nom de M. di urr champ qui avait donné du blé l'été d'auparavant;

l'abbé Léon Provancher et qui, en 1856, présentait cet 49 ces mouches devenaient désormais inoffensivës. De

essai dans un concours ouvert aux ent6mologistes du id là, ressort évidemment l'indication bien précise d'ai-

Canada,:tel qu'il appert Per la citation suivante: terrier les cultures et même d'éloigner le plus possible

di le, froment des lieux qVi ont été précýdernment rava-
Bureau d'Agriculture et des Statistiques di gés.-

"Toronto, J5 aoÙt 1856 - di L'observation, dit M. Dupont, a encore démon-

tre qu'en reculant ou en avançant le moment dé l'ý-
"PRIX DE CONCO URS, 45, 25, ET 15 louis sterb ngs. i piage de façon à le faire arriver avantle 16 juin eu..

di Les prix désignés ci-dessus seront payés pour lés di après le 20juillet, c!est-à-dire avant ou après le temps

",trois meilleurs essais, concerriant nature, les habi- di pendant lequel apparaît la cécydomie, on &-happ.e

tudes et l'histoire des progrèsý.: de temps en temps, et di encore aux atteintes de cet insecte".

les causes des progrès du Charançon, de la Mouche' "Disons donc aux, cultivateurs, avec M.,Dupont:l

du Gousin, et des autres insectes qui ont Si vous redoutez la mouche à blé pour l'année

«' fait cfes ravages dans les récoltes de blé u,,Canada, di chaine, ne semez plus votre grain, dans le nièrne
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champ ni même dans un voisinage trop rapproché; monuments rappellent particulièrement le souven

en second lieu, faites, s'il est possible, vos semailles de ce savant à la mémoire duquel ils ont été érigés.

n si ona ours de juin; enfin, que L'un, se trouve dans l'église du Cap Rougr

vos champs soient nets de mauvaises herbes qui ne dont M. l'abbé Provancher a été plusieurs 'années le

manqueraient pas d'offrir des retraites assurées aux curé. Il porte comme mscription ce qui suit:

h pose Léon Provancher, Prétre, Docteur ès-sciences,

E eomparant cette citation de Joigneaux avec les Fondateur de la "Semaine Religieuse de Québec" t

pages 36 et 37 d'un opuscule publié à Montréal, en du "Naturaliste Canadien". 18204892. R: 1. P. Hor-

1857, par Emilien Dupont,.et qui contient l'essai pré- mage de quelques parents et amis des sciences. L'au-

senté au concours mentionné plus haut, on constate tre consiste en une plaque commémorative en cuivre,

que cet opuscule avait traversé les mers en 1860 et y que l'on voit au-dessus des collections entomologisques

était déjà bien apprécié en France puisqu'on lui ou- du maître, au musée de l'Instruction Publique de Qué-

raitles pagesdu "Livre de la Ferme";. ~ bec, et sur lequel sont gravés les mots: "'A ls mémoire
de Provancher, Entomologiste t Naturaliste 1820-1892.

Cette citation, écho lointain de ce qui a été fait à Hommage de la Société de Québec pour la Protection

une époque assez éloignée; au Canada, par un de nos cdes Plantes - 1918."

entomologistes, montre l'esprit de coopération dans

tude de la science captivante de l'entomologie, qui Quand au souvenir de M. l'abbé Pilote, Il n pou-

cbnduit les entomologistes de tout l'univers, bien qu'é- vait être mieux commémoré pour les générations fu-

trangers les uns aux autres, à travailler conjointemeit tures que par l'rection en 1912,-du bel édifice en bri-

por l'élueidation des «nombreux problèmes que pré.. que rouge aux sobres lignes architecturales que vient

sent cete ciece.d'élever le Collège de Ste-Anne de la Pocatière, aidé'

Qu'9un pur hasard ait voulu que les noms de Pilote par les généreux subsides ,des ministères delagri-

et de Provancher aient été mentionnés dans deux des culture de Québec et d'Ottawa, sur le flanc oriental

grandes encyclopédies agricoles du XIXème siècle, de la colline que l'on appelle "La montagne du Col-

cmme je viens de lé démontrer, je ne kc crois pas. Ces lège" depuis gtie, en 1829, le collège de Ste-Anne fut

deux savants ont vécu à la même époque, tous deux érigé à sa base. Ce substantiel édiffice dont les murs

ont entrepris presqu' n même temps leur œuvre, y ont recèlent de spacieuses salles d'étude, de récréation,

consacré toute leur énergie, ces Suvres leur ont survé- de classe, des laboratoires et bibliothèque à ample,

eu et la nation canadienne-française en bénéficie depuis dimensions, un amphithéàtre assez vaste pour qu'on

l'époque où Moll et Gayot et Joigneaux inscrivaient y fasse l'examen des amimaux vivants qu'on y amène,

leurs doms dans les annal.es de la science. Je vois en remplace l'humble maison dans laquelle s'était con-

cela un fait providentiel qui transmettra aux futures rte159l'dadeMlabéPoe,'ncne

générations de notre race le souvenir de ces bienfaiteurs école d'agriculture.

dont nous sommes fiers à bon droit. Voilà le monument érigé à la mémoire de ce grand

Voilà de quelle manière les agronomes et les ento- ami de la classe agricole, monument vers -leqie sa-

eaologistes d'un autre age ont consigné dans les annales chemine, chaque année, une centaine de fils de cultiva

encyclopédiques de notre ancienne mère-patrie, la trsqivont y puisser la science de la culture el

France, les noms de Pilote et de Provancher, dès le dé- terre, et qui en sortent avec le diplôme d ahle

but de leurs travaux en Amérique. Depuis lors, leur ès sciences agricoles que leur valent leurs labeurs ré-

ceuvre s'est développée sans arrêt et, aujourd'hui, elle compensés par l'Université Laval, à laquelle est affi-

est certamned'être transmise à la postérité, non seulement liée l'Ecole d'Agiculture de Ste-Anne de la Pocatière

prles yieilles chroniques, mais encore par les monu- En terminant cet article consacré à la mémoire

pant ,uéietàlu éor e ééain 'u des abbés Pilote et Provancher, j'espère que -person-

jourhui.ne ne songer& à prendre en mauvaise part l'affirmation

Eefet, pour ce qui concerne Provancher, outre que je proférais, en le commençant, que ces noms de

La uarntinede olmesécrtsparluiensa ualtédeux membres distingués de notre clergé canadien

dgriculter , honticulteur, d'arboriculteur, d'ento. raçis sont bien de ceux qui servent à faire la el

mologiste, de botaniste, de.naturaliste et de voyageur, l*ure preuve que notre race doit beaucoup à notre,

comrenantles vingt volumes du "Naturaliste Cana- clrgé.

diIpubliés:de !8W8 à 1891, etqui ornent les rayons J.-C. CH APA IS.

diý biblijdthsq[es tantparticulièrs que publiques,
'n hir dontdes hit volumineux cartons sont au-

ýjûrd'uide pa la imllifkene diemonsieur le cha-

s ileHuard,, la propriété de l'Université. Laval, ses Il faut que les peuples sentent le pòid du scep-

ro péci&uses eollections entormologiques, dont deux tre, et qu'ils le portent avece.orgueil.

stexposées dans e musée de l'Isttion Publique

dL ubc et la troisièns au Collège de Lévis deux LAMEtNNAIS
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neutres s'unissant à elle, Bismarck accepta la négo-
dation.

QUINZAINE DE GUERRE Elle fut conduite avec toute la morgue et la bru-
talité teutonnes. Les préliminaires, de paix, signés
à Versailles le 26 février 1871 furent suivis, le 10 mai

le traité de Francfort. La France dut céder un

EST le 28 avril que les délégué,% allemands se ren- cinquième de la Lorraine, y compris Metz et Thion-

dront à Versailles pour y recevoir la décision de vi et toute l'Alsace à l'exception« de Belfort. La
C la Conférence de la Paix. Sous sauf-conduit par- demande originaire de-six milliards fut réduite à cinq

ticulier, sans cérémonial d'aucune sorte, ils seront logés Le dernier paiement fut fait le 5 septembre 1873 et

dans des locaux spécialement choisis pour eux et on le 13 du même mois il ne restait plus un soldat allemand

prendra soin qu'ils n'aient aucune communication en France.
avec lepeuple qu'ils auraient écrasé si cela leur avait Au président de la république suisse qui tenta

été possible. de s'interposer en faveur de la France Bismarck ré

Il y aura, paraît-il, un cent de ces messieurs. pondit avec sa manière de soudard: "que viennent ici

Si les ' teutons avaient I'àme un peu fière, ils de- faire les neutres? ils n'ont pas combattu avec nous;
vraient éprouver une sensation de profond abattement ce ne sont pas leurs soldats qui ont donné leur vie;

en se retrouvant, à près de cinquante ans de distance, la paix est une question entre la France et nous.'!

au même endroitýoù leurs chefs d'alors, Guillaume Quelle différence entre la manière allemande

de Prusse<et son chahcelier, Bismarck, dictèrent leurs de 1871 et celle avec laquelle on veut aujourd'hui
volontés bru traiter ce même pays, maintenant qu'il a ' é ignomi-

-tales aux plénipotentiaireb français. et
Que -d'avanies ces deux bandits heureux firent nieusement forcé de demander gràce? Quelle con-

subir à Jules Favre et à Thiers ainsi qu'à Pouyer- descendance et quelle considération on a pour ces

Quertier leur aviseur financier, lorsque se débattirent, barbares qui, jusqu'à la défaite, n'ont jamais fait

d'abord les conditions de l'armistice, puis celles du mystère de leurs intentions?
traité de paix. Six milliards'de francs d'indemnité, Disait l'un: "Nous annexerons le Danernark,
'l'occupation d'une partie du territoire français, jusqu'à la Hollande, la Belgique, la guisse, la Livonie, Trieste
complet paieraent, l'abandon de l'Alsace-Lorraine, et-Vénise et le Nord de la France de la Somme à la
la reddition de, Belfort, telles étaient les fourches Loire."
caudines sous lesquelles on voulait faire passer la Uautre ajoutait- "La Belgique nous revient
Franee., comme une pièce que nous avons abattue."

Pauvre Francet Abandonnée de tous, la jalousie Un troisième: "La France devra céder la'région

d« 'tins, l'intérft ihdiý,idue1 des autres, l'avaient laissée côtière voisine de la Belgique à peu près jusqu'à la
seule eux prises avecý un ennemi auquel ses succès Somme., Elle devra céder les charbonnages du Nord
citérieurs, -avaient donné une superbe confiance. et du Pâsýdé-Calais."

Ni la Depuis la défaite les Allemands ont nécesÈaire-
-GrahdéýBretagrïé, ni la Russie, ni lItalie

'voulu intervenir. Là haute ý personn litk ment -été forcés de d ter, mais ils conservent
de M. Thieis, parcourant l'Europe pour y chercher encore sur le règlement final des illusions que contri-
l»W dont avait besoin son malheureux pays, -navait buent à entretenir la prédication idéologique du pré.

pu triompher, des ranccéurs, quâ-Jait créée un peu sident Wilson, l'irrésolution du premier ministre, brÎý
Pàttoùt:la politique biaise et ma ladroite deNapoléon tannique -et la détermination de l'Italie à sè retirer
11-1. 'Uintervention armée,, "dÏÏ M. de Rémusat", de la Conférence plutôt que d'abandonner ses réclaý

ii.Î1ýétâit pas question de la part de l'Angleterre, mais mations en Daimatieý
de 1ons offim.'dont mýme les Anglais 'ne Les correspondants européens neffl annonrSnt

croyaient pas utile de -prendre Pinfùative." 4u'en face de l'attitude italienne, le président Wilson
dont là France impériale avait vu ne veut plus participer aux travaux de la Conféren

l'écrasement par la Prusse en 186& sans sourciller, sur ce point. . L!Italié s'appuie sur sa. conventiýn
à qu'elle avait rnîme combattu à cété des Italiens, avec les Alliés en 1015, lors de-son entrée dans leýconflit
ert iffl, détait pas on plusAi et déclare s",m:ýtenir au pa alors conclu. Tant

n spos6e: à! donner son cte

ej4de.: M. de B.eüst en exprima ses regréte à M. Thiers, que les discussions. dont porté que sur des points
qui leur étaient indigérents, les Ital' s-ont continué

quç partout en Europe, surtout en Italie, Ïen
aitq de belles parole de vanter la sagesse.et1a droiture du président Wâsoà>

bri Ile lüî:&ýnm-w ue s et riende plus.
Seule la. Russie, par, son premier m'inm*tre Goit- mais sitôt quil eest à leurs deman&ý'L'ýDý

ýý%rMe4 im'peu d'espoir' au:délégu-éýfyaiçais, ils ont- vite fait dé-jeter leur idole' à terre.

rmp«ý*r Alçxundre Il offrit àýécýriié,personnelre-. Voici un échantillon de l'epînion iuhÇhne1,ý
de Prusse pour. lui.demg.nder d'autoriser est cueillie dans: la *'Tribunaý de Rorle. fýli;éetý

venir,à son .. quartier général, et 'à. trait .er inutile" dit, cý j. al. ",de,,sé :Wre; iâuîioi4,
trois autres rides Pt et râblê nepeut,ýétre ý'à6eàmpli.péi L

ussanq-es esérieuxgra d
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Conférence aussi longtemps qu'elle sera dominée et sur l'étendue des dommages ci-haut définis sera ter-

conduite par la pensée etla. volonté d'un seul homme. minée et signifiée aux pays ennemis le premier mai

"Cet un homme, d'ailleurs qui v t dans un ou avant cette daté et formera l'exposé de l'étendue

monde d'idées abstraites, un homme de bonne volonté de leurs obligations. La Commission dressera simul-

mais trop simple pour le vieux monde si compliqué. tanément une échelle des paiements où seront indiqués

Il ne possède même pas le pouvoir d'assurer la la date et le procédé de rachat de cette obligation

ratification de sa décision, de ses idées ou de ses actes, entière, dans une période de trente ans à partir du

non seulement par le peuple américain, mais même premier mai 1921."

par son propre parti. Nous donnons ce renseignement sous toutes

A la suite de ces divergences d'opinion on réserves, car les correspondants des Etats-Unis ne sont

que l'Italie a menacé pas très scrupuleux et ils ont l'esprit fort i if.

va même jusqu'à dire 
1 nventi

de rendre impossible la signature du traité, en se re- Il n'est Pas un d'eux qui ne grille d'envie de renouveler

tirant de la Conférence et laissant les autres alliés l'exPloit de M. de Blowitz, le fameux correspondant

en face de leur convention de ne pas signer de paix du "Times" lorsqu'il publia, vingt-quatre heures

séparée. avant sa signature, les principaux articles du traité

En Grande-Bretagne, le premier ministre, devenu de Berlin.

plus tendre pour les Allemands s'est trouvé en face Depuis cinq mois que l'armistice a été signé les

d'une révolte de la part d un certain nombre de ses Allemands semblent avoir regagné un peu de leur

partisans et il a dû, pour les rassurer, prononcer à la ancienne morgue, et l'entente anglo-américaine aidant,

Chambre des Communes, un grand discours où, sans ils escomptent un succès relatif lors de la discussion

donner de détails sur ce qui se passe à Paris, il a assuré du tràlté de paix. Les journaux allemands vont méme

qu'il n'était pour lui, aucunement question d'aban- jusqu'à insinuer qu'il est possible que leurs délégués

donner aucune des réclgmations qui faisaient la base refusent de signer la convention quand elle leur sera

de son appel au peuple lors des récentes élections. présentée. "Si l'Entente" dit le "Tageblatt", nous

Quarit à l'intervention en Russie, tout en s'y pose des conditions qui soient en désaccord avçc les

déclarant nettement opposé il s'est aussi clairement principes que nous avons approuvés de part et d'autre,
du parti bolché- nous devrons faire des contre-propositions qui seront

exprimé au sujet de la reconnaissance

vik avec lequel il ne voit pas d'entente possible. basées sur les quatorze points de M. Wilson, Si

Sur toutes les quèstions fondamentales, il y a, l'entente refuse et nous demande simplement de nous

dit M. LloydGeorge, accord parfait, et il a demandé soumettre à l'inévitable -alors il 'ne nous restera plus

la patience et la confiance, du peuple. qu user notre signature."

Son discours a pris Yallure des ancieniies philippi- Voilà la nouvelle manière de l'Allemagne, ou

ques dont il était coutumier quand il a fait une charge plutôt C'est la continuation de sa politique de déception

'à fond de train contre Lord Northcliffe et les journaux et de faux-fuyants. Les diplomates qui la dirigent

à sa dévotion comme le "Tim"es" et le "Mail". La sont les mêmes que ceux qui ont cru jusqu 1 à la fin

guerreest déclarée et elle sera apparemment conduite que tout leur était-permis et qu'on les croirait sur

U sanstrève ni merci. parole. Ils.ont vu la puérilité de leur systèmeseule-

Tout cela ne veut pas dire qu'il y a entente parfaite. ment quand la fai i en a été évidente. Ils ont

La 'question de Dantzig reste toujours Sans solution toujours crié qu'ils étaient sùrs du triomphe alors qu'ils

satisfaisante pour la Pologne et la France attend encore se savaient irrémédiablement écrasés. C'est -là la

une. décision qui la protégera contre une attaque culture allemande.

L posiible de rennemi héréditaire sur sa frontière de On ajoute que leurs délégués ne seront pas autorises

l'ouest. C'est encore un des points des fameux ýqua- à accepter les termes de paix qui seront offerts mais

t orze qui.est k pierre d'achoppement. seulement à les recevoir et à les transmettre àtil'assem-

Sur la question. des réparations et indemnités blée à Weimar..

on paraît s'être entendu à demiet le "Worid" de New- L'Allemagne compte évidemment sur la désunion

.:.York a mèmepublié samedi une longue dépéche con- qui leur parait régner à Paris. Elle essaiera de Wher

tenant la décWon finale de la Conférence à ce sujet. en eau trouble.

La partie la plus importante de la convention que les Le "Gaulois" en résurnant la sîtuaiion donne ce 

Allemands seront appelés'à signer se trouve dans le ce qu'il considère comme le mot de la fin: «'La parole

troisième article, où il est dit, que sera maintenant au maréchal Foch."

..1ýLe montant des do'mmages pour lesquels les Aý GOBEIL

pays, ennemis. fourniront compensation sera fixé par 21 avril 1919.

une. c ommission inter-alliée, -dont les gouvernements

Ys al4s et associég détermineronï la forme'. Depuis que =i a été -écrit le premier ministre

Cém commission examinera les réclamations et don- Orlando a quitté Paris Pour Rome, mais il laisse, pour

newaux puissances ennemies un temps raisonnables tenit le fil d'Ariane, son ministre des affaires étrangè-

pour. se faire entendre, La décisionde la commission resý le baron Sonniné. A, G.
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AU PAYS DES RUINES

Un bon ami de notre re-vue nous. communique la deur du spectacle n'est égalée que par son horreur:

très intéressante lettre qui' suit: Ville-squelette, ville-morte, pas un etre vivant n'y est

Paris, 17 mars 1919. revenu, faute d'un abri.

Mon cher Cousin, Le long de la voie: des tanks, un canon allemand
abandonnés et dans la campagne cahotique des rangées

J'ai passé la journée d'hier à Arras. L'objectif d'obus, des caisses de munitions vides. Toujours

du voyage était de répérer avec une parente les tombes aucun être vivantl

de ses grands-parents; on disait le cimetière très.boule- Midi: voici Arras. L'immense gare est déserte-

versé par la guerre: les recherches promettaient d'être il ne reste que les murs de briques troués par le boinc

Taborieuses. bardement et le hall aux carreaux brisés.

Départ à 8 heures du matin de, la gare du Nord: La place clé la gare révèle tout de suite l'apreté
aucun laissez-passer, les places retenues la veille nous de la lutte; le spectacle est grandiose, rendu plus im-

assurent d'être assis.-Les premières classes étaii.t pressionnant encore par l'aspect désertique de la vilule.

aussi sales que les deuxièmes nous donnâmes la pré- Nous déjeûnons devant la gare, debout faute
férence à ce1les-cý d'autant plus que les voyageurs, d'aucun siège; les victuailles apportées de Paris sont

des émigrés des régions libérées, racontent volontiers vite englouties, le café de notre thermo nous réchauffe,
leur odyssée; nous gagnàmes en, renseignements ce une bise glaciale que rien n'intercepte nous avait gelés.
que notr is, en route po odorat perdit en effluves nauséabondes, Pu* ur le cimetière.-Sur ce qui reste des

Après Chantilly et Creil commencent (à 55 kilo- maisons, des écriteaux anglais et français préconisent
mètres) les premières tranchées. ce sont les positions de ne "ramasser aucun projectile, danger de more'.
de soutien. Cependant mon pied enfonce dans la boue des car-

Premier arrêt (126 km.) à "Longueau"-Amiens. touches que je ramasse. D'autres écriteaux signalent
La gare n'existe plus, une construction en bois sur le danger de longer les maisonsen raison de la chute
laquelle est inscrit le nom de-la localitoë en tient lieu. des pierres, des fils de fer barbelés renforcent souvent,

train continu sur Arras; la ligne si chèrement cette consigne.
défendue est récemment rendue à la circulation, le Une affiche du Touring Club fixée à un pilier,
convoi réduit sa vitesse, aussi comme dans un ciné- et demeurée intacte invite les habitants d'Arras à
rnatographe le paysage désolé se déroule. La voie respecter leurs arbres, une des beautés de la ville.
passe en- tranchées dans lesquelles sont pratiqués des Triste ironie, il n'en reste aucunI
postes d'écoute, des abris protýgés'par des plaques Enfin, voici le cimetière fermé par des chevaux
de tôle ondulée; c'est du- boil travail.: c'est du travail de frise de fils de fer barbelés; la porte monumentale
boche 1 est détr ' uite, des cariatides de pierres en révèlent la

Les entonnoirs commencent;, ils devienneàt de richesse.-Dès l'entrée, il faut franchir des tranchées
plus- en plus nombreux sur toutes les parties qui furent ouvertes en plein cimetière. Les entonnoirs d'obus
boisées; l'eau y séjourne, du cresson y pou&-;P_-Là, ont complètement nettoyé tout ce qui powV'ait Se
un essai de remblayage de tranchées, Puis une tentative trouver là. Le pied de ma cousine heurte un tibia.
dg labourage qui laisse à la surface du' S61 un large humain; moiýméme, je trouve un humérus et un eràne.:.
ruban de craiestérile pour toujours,, ou tout au moins, -Je ne puis m'empêcher de penser que pas loin de-là.1-
bien longtemps. à Aix-Noulette, mon cousin Bossange repose av&ý ses..

Les tranchées creusées en sol crayeux forment camarades de tranchées, Ses compagnons de gloire.
des signes cabafistiques et rayent le sol rouge comme Nous progressons lentement- il faut escalader

la voie lactée raye le ciel.--,ýLes arbres sont coupés les marbres brisés., Voici un caveau à six casesiconià-
par la mitraille; l'inondation tendue par ieàAllernands plètement ouvert; les défenseurs ont trouvé là d'é.xcef-
nia pu encore être arrêtW 19-voiè rappelle celle de lents postes d'écoute, des aýris recherchés.
J'arrivée à Venise. Au bout d'une demi-heure, nous apercevons

Cà et là, dam les champs incultes, des crpix býan- statue, grandeur, naturelle, de Madame Grand-Guil-
ches, une bouteille renversée constitue l'unique orne- laume; ce monument est probablement le seul qui n , ait,

ment; elle a un autre objet: le nom du héroe tombé pas été atieint.-Ce point de repére resserre n'os. 170-
dy trouvé inscrit sur un bout de papier glissé dans la cherches; voici le zlaurier rabougri et trois tombes,
bouteille mais les noms inscrits sur les pifflés tombées ne sont'

voic fameux: Albert
-km. à droite du train, i i; le pas ceux de notre famille-

qui fui -une ville de plus de 7,OM habitants.. U graný A quelques pas de là, un obug a largement ouvert



LA VIE CANADIENNE 2

un caveau; au dond d'une salle spacieuse reposent visitât Arras, c'est l vécu que je

cercueils l'un d'eux a son couvercle enlevé par d'Américains rencontrés là. L'exemple

l'explosion.den haut et Prsident Wson naurit-

Enfin, sur une plaque de marbre à demi coupée dès son arrivée à Paris, visiter ces champs d

par la mitraille, le nom patronymique cherché apparaît; et de gloire!

peu s'en est fallu que les tombes elles aussi ne soient Arras, ville libre, fut occupée dix jours en 194;

profanées: un entonnoir d'obus est là à quelques cen- après la vitoire de là Marne, les Allemands rcurent

timètres.-On devine l'émotion de ma cousne à la vue aux portes de la ville, il ne purent jamais y revenr

des sépultures de ses grands-parents. malgré quatre années d'efforts titaniques
Le but du voyage est atteint.-Nous visitons Comme nous sortions de la cathédrale, prqf4é

ensuite ce qui reste d'une ville de 28,000 habitants: ment émus, des prisonniers allemands campés

par des rues désertes, nous arrivons à la grande et à la delà, derrière des ils de ferbarbelés, au mileud

petite place. Lens du XVIIe siècle datent ruines amoncelées, eurent l'audace de m

de .la domination espagnole: des ·galeries à arcadesclsigrte..
et des colonnes monolithes donnaient à ces places Le retour à Paris se fit dans la soirée? L'un

l'aspect le plus pittoresque. L'ennemi s'est acharné de nos compagnons de voyage, marchand de

à les faire disparaître: l'intensité du bombardement et prisonnier retour d'Alemagne nous r n

a dû tre terrible. sa captvité ne a en er

La destruction des maisons s'est faite principale- dépeint bien le caractère il était in

ment par la toiture; celle-ci tombant sur l'étage infé- prisonniers fançais de fumer à lin a

rieur le défonça, comblant le rez-de-chaussée d'amas freindre cette consigne,

de toutes sortes de matériaux et de meubles pulvérisés. un amarade était e guet l pr e

La réparation, en supposant qu'elle soit possible, cevait le garde-chiourme de ronde, l

demandera des années.' Que de matériaux, que de mot conventionnel 22. A qu

meubles seront nécessaires!-On demeure confondu cebcetrsfrdeponerumtfaçiavt
geant que du Pas.de-Calais à la Suisse, il en est nmpurmrnenlon:u2

de même pour toutes les villes du front.etasiôtoeslscgrtsdspasaen.I
Quelques maisons, plus épargnées que d'autres, en ut ainsi pendant

portent des écriteaux: -"Maison habitée-French oc-plsdtrimoi

eupation".-Il n'y a plus un carreau, du papier huilé Fatcrexdnslsnvosd'rsesuti

y est su bstitué. .aer 
ormne erpuale n ceéqeqe

De la grande place, -ous descendons dans la cathé-polsqiondenusavgsetfetl'btn;
drale. L'émotion est -poignante devant l'épouvan- cmecsvltlsatinn e rxtè lvs

table vision. - Des soldats écossais, grimpés sur leschqegopmn de aynsrvus asds

décombres de la voûte, prennent des photographies: braumnsau o orl olciié 's

on pense à Carthage, aux ruines du Parthénon. - De l o uvlae

pareilles ruines sont irréparables, d'ailleurs il faut
les conserver pour perpétuer la haine du Boche! inafcionn os

L'horreur de la guerre apparaît ici dans toute

son~~~'mrian rencontrésl sera. L'xàl devraite yeaouirmod SDEMOL

ADAM disit negosseseranteà 'en -hau ie , lesientaWilsonne n'a rai pas dû

femme ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~è s'ncranâe siedn nlieto ongriveprs, isitdae ces chap e anagu lve

jourd'hui~~~~~ ~ ~ ~ ~~ ArrasAnéiu rvetd ctevlan ui, villte librtio ocupe dix maoursen 914cin

pension où vou ~ ~ ~ ~~ prs la tnzefrédeushias.m silvaite ende la ar eillemandslareanterentu

Ce~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~sprtes, viàpumounbonjoré,asibne nn de an vles nvec puecon jamas y lreve

qu'l et pssile ele ara té ie avséesilleen algriteétatre annéesdefo trovitasrniqess ae . ll

appis à-bs pus ue monier snpre t qe vus arttCome n.ous sorttion e aat cathedra ele rfondi-

auriez pq ruines amoneereées,.eurent l'audaceradeemeudemander

lontempset lleser bone;mai jediri tuios e eour u sopari some fiudns parsoire? dl'unée

qu'elle ~ ~ ~ ~~ e pruatpsd uterl asn ol.isie reur d'AllmoemntJle nusraconta nonau

sashmus atvt;ueaedt npriue

déentbenl crcèr oce ,I tatinedi u

prionner frnças e fmerà 'inirmri; am den

frinrectt cn ign, Yu éai uoiienmet
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sa t-ête parut dans le cadre de la porte une minute au tresse le nom d'un nouveau visiteur; en se fetournanto

moins avant ses épaules, et elle dit en regardant sa elle fit tomber le chapeau que celui-ci tenait à la main

maîtresse d'un air effaré: "Voici Mme Mercièr." Au et, prise d'un rire fou, elle s'arréta un moment; puis,

même instant, une petite femme blonde, maigre et ramassant à la hâte une épingle qu'elle aperçut sur le

pàle, petite et fluette, essaya de se frayer un passage tapis, elle prit la fuite en gesticulant et faisant treni-

entre le montant de la porte et Julie qui allait éclater bler le planéher sous ses pas.

de rire et prit la fuite en élevant lés bras en dessus de sa Je viens dit le visiteur, clé rencontrer, sortdnt

tête. de chez vous, la charmante petite Mme Mercier. Que
Je ne crois pas, dit Mme Mercier, qu'il soit cette femme est donc délicate et mignonnel ses pýetits

possible d'avoir à son service un être . aussi sin- pieds, toujours finement chaussés, ont l'air clé deux
fi isite petite ttes d'alouette

gulier que cette lie, ma chère. Quand une vi s Pa elle est bien distinguée et

.vous arrive, elle a l'air aussi effrayée que si l'on allait paraît vous aimer beaucoup...

vous surprendre fabriquant de la fausse monnaie, et - Peut-être m'aime-t-elle de tout son cSur, dit

elle rit sans qu'il soit possible de concevoir pourquoi; Miné Romigue avec. un sourire.

-en vérité, ne pourriez-vous pas avoir quelque femme -N'en doutez pas, madame; elle m'a chargé de

de chambre un peu stylée? vous dire qu'elle vous adresserait ce soir une femme de

-Vous aurez donc toujours, dit Mme Romigue, chambre pour remplacer la vôtre, qui, pgraît-il, ne

la même indignation contre cette pauvre Rilie qui est vous convient nullement, elle serait remontée pour

la mdleure fille du monde; songez que nous en avons 'VOUS dire cela, si elle ne m'avait pas rencontré, elle

fait l'expérience, voici vingt-cinq ans qu'elle cét à vous est vraiment bien attachée.

notre service. Aujourd'hui, pardonnez-lui en faveur Le visiteur, après avoir parlé des théâtres, en

de sa joie, qui est grande. Angélique revient'ce soir -assurant qu'il n'y avait absolument rien à y voir, et
son iducation est finie; voilà,. ma chère, des li nt qu'ils'ne valaient

avec nous ivres nouveaux, en assura

que le vais avoir une jeune fille à marier. absolument pas la peine d'être Ius, termina en pro-

-Ah 1 Angélique revient je vous en prie, nostiquant le beau temps pour la jQuýrnée suivante;

ma ch«e,,défaites-vous de cette Julie. il paraissait avoir à cet égard la connaissance la plus
-Pour rien au monde, croyez-le, je ne voudrais parfaitedu cSuri de cette dame, ainsi que du temps du

faire cela, ni lui faire la moindre peine. lendemai , ri, qui, disait-il,. serait des plus satisfaissants

Oh 1 ma chère! reprit Mme Mercier, il y a tou- et des plus agréables pour une promenade aux Champs-

jours moyen de faire les choses... Avec un peu de Elyskes; sur cette dernière assurance, il partit enfin.

défiý4Jeýse, -voyez-vous, on finit Par tout concilier sans Mme Romigue regarda la pendule,,puis elle's'ap-,

blèsser personne, et, à- votre place, je ne garderais pas procha de la fenêtre; en ce moment Julié entra.

cette fille. Mais parlez,-moi de, votre chère Angélique. -Mademoiselle n'arrive pas, cria-t-elle, ni Mon-

Eh bien, elle Paraît fort heureuse de... sieur ?
Pardoný ma chère, n'étièz-vous pas au dîner - lis ne peuvent être ici qu'à cinq heures, vous

chez les Fargey? le savez bien, Julie.

Qui. -Sans doute, mais, dans les pensions, on n'ap-

-Voilà ce que je -voulais savoir de vous, Vous prend tien; je le dirai toujours, et Mademoiselle serait

disiez donc, reprit Mnie Mercier avec volubilité, que restée ici, elle en aurait appris plus en six mois...

votre cýèye Angélique était heureuse; quel bonheur, -Notre dîner brùle peut-étre, Julie.

aère-.enfant I.-parlez-moi d'elle, je yous prie. Plus en, six mois que làbas, en huit ans, c'est.

Eh bién, elle se dit fort -heureuse de revenir au certain. Et, Julie, ayant enân heureusement ternýn6.
proPose.ý'. ýôÙ- ellÇ

de nous et se a plÎrase, prit la. fuite du côté de la cuisiné,,

'-ýPardon, ma bonne -àm'iè, maïs< Wavieý-vous disparut avec des gtstes de triomphe et riant aïve.

ïýas- à cd diàer une coiffure verte et bleue? fracas.
âùà:.- Cue.. ..Cor

-"à st, pour une mère unechose bien singu1i&tý,:

éviné... Vous: disiez doncý qu'An- que le moment où, ayant confié à des s fp . .......
Je l'avais ci oins étrkn

;Éélique..et heureuse, quel bonheur, chèréýenfant 1_ uiie enfant ignorante et nalveo elle va lg revc ýne
le par l'heure;! dites-lui bien, à; fille, presque femme et transformée; où, 'elle vi

Je vous quitte presse cette
ýchèxe enfant, -combien je Taime et combien je prends connaissanceavec elle; où *chaque mot, chaque ÉesW

la joie 'qu'elle va faire éléater ici. Vous dites va lui dévoiler ce qu'elle a gagné ou perdu; où elle-
Y 1WIt à

ý4ne11e est heureuse, quel bonheur..., au revoir, ma va peut-ètre se trouver obligée d'employer toutesles
forces de son cSur et de son àme à détràire: ce qùj
s 'est ajouté crenseignement moral à l'enseignement

a -e et de l'hiswire,-pcut-ýtre
Mme,< R-amigue se rassit, mais ' peine avait-elle de la gr4nmaÙ que ý ses

0..ý ïVpt4à son livre, que le pas lourd et pressk de. hfie se connaissances auront été. achetéà, au prix de la.. -4wý

f.t êütendrë de nouveau. Elle entraýdë l'air d'une plicité5 et alo'rs, queïaire? Elle se rappelle avec, er-
reur ce ns xe. certam.P«smuequi crie au, feu et jetaaux-oreillesdiý,sa mai- rtai -nimýçchappés à sa fille- &ýw jo
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autres; craint, espère, tremble et surtout regrette de en tapisserie fanée, garnissaient le pourtour de la

ne l'avoir pas gardée près d'elle, lui enseignant avec pièce.-

douceur et prudence les choses de Ia'vie, au risque de Le confortable moderne avait envahi le salon,

laisser quelques lacunes touchant les Romains, où avec dont les anciens meubles garnissaient la chambre à

prudence et douceur, elle aurait fortifié son cSur coucher de M. et Mme Romigue.
au risque de la laisser ignorante des faits et gestes de Là, le canapé et les fauteuils Louis XV régnaient

Néron et de Caligula; où elle l'aurait avec prudence dans toute leur gloire et d'un lustre tout nouveau

et douceur préparée aux épreuves du malheur et aux cependant les reluisantes vieilleries des pièces avoisia

épreuves de la fortune, au risque de lui laisser ignorer nantes avaient fait invasion jusque sur ce terrain du

les victoires de César et les triomphes de Démosthène, décorum et de la cérémonie; une petite table à ouvrage

et la mort de Brutus et celle de Socrate, et la vertu de en vieil acajou, garni de filets en cuivre, occupait l'er-

Palton et la philosophie de Diogène; où elle l'aurait brasure d'une fenêtre, une bergère à roulettes de eui-

conservée simple, au risque de lui laisser ignorer-un vre et à coussin de duvet occupait d'un air douillet

peu les splendeurs du siècle de Louis XIV et les noms l'un des coins de la cheminée; comme ces grand'mères

de Maintenon, Sévigné et La Vallière. bien conservées qui vont emmitoufles de fourrures

Elle va revoir sa fille, une femme, et elle ne sait au bal où dansent leurs ßetits-enfants.
pas ce que contient son cœur, ni même si elle l'a La chambre à- coucher contigue au salon, était

conservé. meublée d'un grand lit à bateau en acajou et a pilliers

Mme Romigue éprouvait tous ces regrets, toutes de cuivre, brillants comme de l'or; une courtepointe

ces craintes, mais disons aussi qu'elle avait de bien piquée en satin vert le recouvrait. En face, et près
bonnes espérances; Angélique l'avoir quittée à dix ans de la cheminée, une commode du merpe genre sur-

si naïve, si intelligente, si vive et si franche, que vrai- montée d'un vieux et grand miroir encadré en cuivre

Oment il n'y.avait rien à craindre. -ouvragé; en face, une large chiffonnière à nombreux

Mme Romigue était une femme d'une quaran- tiroirs; entre les deux fenêtres, une, console sur laquelle

taine d'années, grande et un peu grosse, brune et point reposait sous globe, depuis plus de. cinuteasue

jolie; ses yeux d'un, brun clair, étaient doux et quel- corbeille de fleurs en coquillage, vrai chef-d'œuvre dû

quefois d'une froideur sévère qui déconcertait les mau- à Mme Romigue, mère de M. Romigue, et admiré

vaises pensées. Elle était vive dans ses mouvements depuis par toute la famille avec une admiration tou-

comme si elle avait été-petite et fluette. Sa bouche jours égale et toujours nouvelle.

était empreinte de bonté et la manière dont elle don- Sur les filets de cuivre, qui garnissaient tous ces

nait la main indiquait de la chaleur et une grande vieux meubles, la lumière courait gaiement, tous les
franchise. Elle avait épousé à vingt-quatre ans M. angles étincelaient, le bois avait un luisant fin et doux

Romigue, et avait toujours eu pour lui une tendresse en harmonie avec le vieux satin qui recouvrait ses

et une vénération singulières, qu'il inéritait d'ailleurs bergères et do, non au verni d'un tapissier, mais aux

,par une pureté d'Ame très rare. soins persévérants de Julie qui n'aurait pas laissé pas

Ils avaient toujours vécu dans la plus parfaite ser un jour sans frotter légèrement. avec une flanelle

union, sans aucune ambitiorn de fortune (ayant d'ail- tous ces vieux meubles solides et commodes. Elle rap-

1eurs un 'aisance voisine de la richesse), et dans un pelait alors en riant que la mère de Mpnsieur et la mère

cleque rien n'avait jaasatre er asn de Madame avaient rangé là leurs cornettes et les

siueau Marais, rue Saint-Louis, était meublée d'an- cravates blanches de cérémonie. Elle assurait que-

ciens meubles qui avaient appartenu à la famille, et 'c'était dans le secrétaire que M. Romigue père ser-

qitous rappelaient quelques souvenirs. rait autrefois son argent et que, s'il avait vécu, il
La salle à -mangei au milieu de laquelle se dres. n'aurait pas voulu qu'on envoyat Mlle Angélique esà

sature table ovale très ancienne, de ce lourd acajou >pension, où, assurait-elle en prenant un air ýçle défi

qiétait autrefois un très grand luxe, était boisée et on n'apprenait rien. Julie frottait ainsi de douce

peneen -gis. Sur les murs se voyaient, dans des 4anelle jusqu'aux plus vieux tabourets de la maison

cdede bois noirs des dessins dus à Mme Romi.. tandis que le salon neuf était idédaigneusement épous-

épà "oque de sa jeuness-e, et auxquels elle tenait seté d'un plumeau; si à cet 'gard M e Romigue se

"prequ'ils avaient fait pleurer de joie son ;père et permettait une observation, Julie répondait d'un air

mère. La tête de Soerate surtout avait fait le de dédain :
plsgrand effet, et elle lui rappatqulsrie - Puisqu'ils sýont vernis!

.- aateu soà( pèse quand ell avait' déroulé devant lui
W.hef-deSuvreýe voilà pourqpoi le visage barbu (A suivre)

d;philosophe était empnreint pour elle d'une gràte
'ýUane. ne -ieille pesiliède éelie incrustée en JEAN LANDER

occupait le milieu dune crédence chargée de
-poceaiesde toutes les formes etde totes les époques,

aé e chaises de noyer, àdosse fn e1é1 recouvertes
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L'effroyable expérience de ces quatre années
nous a permis de mesurer combien est mincela couche

Echos et Commentaires de civilisation qui recouvre, chez l'homme moderne,
sans les avoir détruites, les sauvageries de l'homme
primitif. Dans votre Hartig, le commandant du
sous-marin qui va, coulant allègrement dreadnoughts

A Metz ennemis et paquebots de passagers, vous n'avez pas

A LA MF-MOIRE DE VERLAINE évoqué la mentalité d'un personnage exceptionnel.
L'Allemagne a trouvé par centaines des hommes

Il y avait deux généraux en bel uniforme, il v pareils et qui ont exécuté avec la même férocitéý sans

avait un député, il y avait monsieur le maire, dimancheý remords, cette besogne d'implacable destruction. Et

à Metz, pour célébrer la mémoire de- ce garçon qui cependant, quelle nation plus que celle-là paraissait

ressem 1 b'lait à un vieux pauvre et qui était un grand avancée dans la voie du progrès? Voici cinquante

poète, Paul Verlaine. On l'eût bien étonné, jadis, ans que Taine écrivait dans son étude sur Carlyle: P
au temps de ses hôpitaux et.de sesýmisères, au temps "De 1790 à 1830, l'Allemagne a produit toutes les

.de ses folies, en lui annonçant de telles gloires, un peu idées de notre âge historique, et pendant un demi-

officielles; et on l'eût enchanté en lui disant que ce siècle encore, pendant un siècle peut-étre. notre grande

serait dans Metz reconquise: imaginons-le alorsconfus, affaire sera de les repenser". De télles formules,

timide et l'air bien sage, comme le montre une photo- confrontées avec le terrible caractère de régression A,
graphie de l'époque de ses fiançailles et de la Bonne que l'intelligence germanique vient de donner à cette J ý',

Cbarison, quasi endimanché, la barbe faîte, un col guerre, déconcertent la raison. Essayons de traduire

et des manchettes, content de sa 'jolie tenue. Ce la phrase de Taine. Elle signifie que l'Allemagne
a été plus qu'aucun autre pays, comme Fichte le prc,-n est pas luP... Cest lui pourtant, et plus vraiment

quesous d'autres aspects que sa légende a popularisés: clamait déjà, capable du travail le plus nouveau de'

sa légende, -vraie aussi, triais pareille aux hasards de sa l'esprit moderne: le que. Mais en quoi

vie plutôt que pareille à'son cSur. Il a vécu à l'aven- Consiste essentiellement le penser scientifique? A la
ire clésture et dans un terrible désordre. Parfois, prenant recherche et à l'application des lois, c'est-à-di

son parti . de ses fautes et malchances, il se drapait conditions suffisantes et nécessaires dés phénomènes'Etant donné le phénomène guerre, les Allemandsd'orgueil. Ce fut en sa jeunesse. , Il revendiquait
de rudes libertés pour "ceux qui sont nés sous ce signe en ont donc cherché les lois. Ils ont cru discerner

Saturne". Il était né dans une petite maisç)n bour- une de ces lois dans la terreur. Une des thèses les

à Metz,; et il gardait le cSur innocent que- sa plus constamment soutenues chez eux a été que la

mère lui avait donné. En dépit des mots, il gardait guerre est d'autant plus courte qu'elle est plus terrible,
si bien que l'inhumanité apparente des procédés dursle sentiment du péché. A part lui, jamais il n'a fait

la -théorie de son imparfaite conduite et présente ses écllement une hurnanit'. A cette thèse est venue
s a Jlongues erreurs comme le meilleur itinéraire dans d'o'nd.re une autre, conception, celle de la Io' b'olQ-
gique qui veut que l'intérét de l'espèce soit la suppres-l'existence. Voilà ce qui l'a sauvé; ce sont les doc-
sion du plus faible par le plus fort. Considéranttrines seulement qui nous perdent: elles pervertissent

l'espr 1 it, Verlaine eut son ingénuité préservée, Et les races comme des personnalités ethniques, d'un

quand il fut à I'àge où s'apaissele plus fàëheux tumulte type collectif, mais soumises au même développement

sensuel, , les plus -simples -idées, saintes et . naturelles, que les individus, les doctrinaires du pangermanisme

fleurirent dans son àme avec une exquisé: fr , aficheur. ont affirmé que l'intérêt supérieur de l'espêce humaine

Il chanta, d'une voix délicieusement pure, et sa prière est la victoire de@ races les mieux outillées pour la cul-

et son amour de la patrie blessée. Il n'était pas, anar- ture sur les races inférieures.ý Ces théories'et vingt.

autres semblables ont toutes ce caractère qu'elles ne
cýiste . le moins du monde, mais un pécheur, et prompt t pas le monde humain à part du monde animal,
au repentit. Son génie vaut qu'on Tadmire; et sa 'etten

bonne volonté lui méritait la récompense qu' il a eue Si des fourmis et des abeilles pensaient leurs' soeiktés,

dimanche d'un patriote messin fêté aux jours de vie- elles les penseraient de la même manière. ConcIuonsý

toire. en qu'il y a une erreur initiale dans le "penser scjerý>-
tifique" tel que l'Allemagne l'a pratiqué. Une sociétéA. B.

L'Ecbo de Paris qui aboutit aux procédés de guerre dont l'Europe
occidentale vient d'être le théàtre a méconnu une foi.. -

Civilisation et barb"ie supérieure, la plus importante, des conditions suffisantes:
et nécessa' 'hom dével 'ires Pour -que 1 me ait son plein op-

Dans une lettre préface donnée au ronwn Souý; les peinent d1hémme. Cette loi est écrite dans le Livréý_
.mers de M. Gérard Bauer, le puissant écrivain Paul où se trouve la parole de toute sagesse. s jugerez
Bourget écrit cette page d'une observation si juste et si l'arbre par ses fruits."
instructive:



MINISTÈRE DES FINANCES

IMPOT DE GUERRE FEDERAL SUR LE REVENU

A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE
A toute personne qui, en 1918, résidait ou avait son domnicile

habituel au Canada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canada,
y compris toutes corporations ou compagnies par actions

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU
I Tout - personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de

moins de 21 ans, qui durant l'année du calendrier 1918, a reçu ou a
gagné $1,000 ou plus.

Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran
l'année 1918, $2,000 ou plus.

1. Toute corporation ou compagnie par actions dont les profits ont
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

FORMULES A REMPLIR ET À TRANSMETTRE
FORMULE Tl. ýPar tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher
FORMULE TIA. Par les cultivateurs et les ranchers.
FORMULE T2. Par les corporations et les compagnies par actions.
FORMULE T3. Par les fiduciaires, exécuteurs, administrateurs de

successions, ou curateurs
FORMULE T4. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui
l'on a payé plus de $1,000 sous forme de salaire, bonus,
commissions ou autre rémunération, durant l'année
de calendrier 1918.

FORMULE TS. Par les corporations, compagnies par actions,
associations et syndicats, pour faire rapport des
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX
rous les rapports doivent être fournis en double.
On obtiendra les formules chez les inspecteurs et les assistaits inspecteurs pour les

*ns de l'imp5t. et' chez les maîtres de poste des lo-alîtés importantes
Les rsoorts doivent se faire immédiatement.
il faut arnh r les lettres et autres documents adressés par la poste aux

nspecteurs de l'impôt.
Adresse de l'Inspecteur de l'impôt pour ce

DISTRICT DE QUÉBEC

Inspecteur de l'impôt,
au Bureau de Poste, QUÉBEC, Çué.

P? M,f PI/M F

La Vie Canadienne
remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienvêil-
lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et
de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont
aussi s'augmentant, s'efforcera de devenir de plus en plus
intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause
sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.



NOUS OFFRONS
$750,000.00

DE EBENTURES DE

L'HÔPITAL NOTRE-DAME
PRIX: POUft RAPPORTER 60/o

E chéances ; Mai 1923 à 1943
Dénominations: $100 $500. et $1,000.

Messieurs,

Veuillez me faire tenir les détails de l'émission de
l'Hôpital Notre-Dame sans engagement de ma part.

Je serais peut-être disposé à faire un placement de

$........ si vos offres me conviennent.

Nori ........ ........................

Adresse. . .. . .... ........

S'adresser à

La Corporation des Obligations municipales
LIMITEE.

RENE DUPONT, Gérant J.-W. SIMARD, Correspondant
124, rue St-Pierre 7, Place d'Armes

Tél. 6932. - - - Québec. Tél. Main 1824. - - Montréal.

Demandez notre liste de "Placements de Mai."


